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S’ils font légitimement porter leurs efforts immédiats sur l’aide à l’Ukraine pour qu’elle puisse 
l’emporter dans cette guerre injuste et brutale menée par la Russie, les Alliés doivent garder 
à l’esprit la menace systémique posée à long terme par la Chine, révisionniste et autoritaire, 
pour les intérêts, la sécurité et les valeurs des pays alliés, celle-ci cherchant à repenser l’ordre 
international fondé sur des règles. L’espoir que le pays joue un rôle constructif dans le 
rétablissement de l’ordre international, mis à mal par la guerre de Vladimir Poutine, est pour 
l’heure resté vain, Pékin s’étant rangé de facto du côté de Moscou. La Chine continue de 
prendre pied dans différentes régions du monde, se bat pour l’obtention de la première place 
dans les pays de l’hémisphère sud et y poursuit avec plus ou moins de succès ses objectifs 
révisionnistes. Il est encourageant de constater que les démocraties libérales tout comme de 
nombreux pays non alignés se sont mobilisés pour repousser les politiques coercitives 
chinoises. 
 
La communauté euro-atlantique doit se préparer à affronter dans la durée cette Chine 
autoritaire. Alors que l’OTAN en tant qu’organisation doit continuer à porter son attention sur 
la zone qui relève directement de sa compétence, les Alliés devront consacrer à cette rivalité 
d’importants moyens. Il est essentiel qu’ils se montrent tous solidaires et qu’ils assument leur 
juste part de responsabilité quant à la sécurité alliée et à l’avenir de l’ordre international, fondé 
sur des règles. Tout en prenant au sérieux la question de la résilience et d’un investissement 
suffisant dans le renforcement de la défense et de la dissuasion, les Alliés doivent travailler 
de concert avec les pays partenaires de la région indo-pacifique qui partagent la même vision, 
ainsi qu’avec l’Union européenne, pour poser les garde-fous de cette concurrence 
stratégique, et ce afin de réduire le risque d’une dangereuse escalade et de créer un espace 
de coopération qui leur permettra de relever des enjeux mondiaux immédiats tels que le 
changement climatique et la non-prolifération nucléaire. En outre, la communauté 
euro-atlantique doit se préparer à affronter en parallèle les défis croissants qui menacent 
l’ordre international fondé sur des règles, dans le monde entier et en particulier dans les 
régions de la mer Noire et de l’Indo-Pacifique. 
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I- INTRODUCTION  
 

1. L’agression militaire menée par la Russie contre l’Ukraine en 2014, et surtout l’invasion à 
grande échelle qu’elle a lancée en février 2022 en l’absence de toute provocation, ont conduit 
l’OTAN à renouveler son engagement vis-à-vis de sa mission fondamentale originelle, à savoir 
protéger l’Europe contre la menace russe. Pour autant, l’Alliance ne peut pas se contenter de revenir 
à son dispositif de la guerre froide, la situation mondiale en matière de sécurité s’étant nettement 
complexifiée. La fulgurante ascension de la République populaire de Chine (ou Chine) est sans 
doute la plus importante révolution géopolitique de l’histoire contemporaine. Avant 2022, l’Amérique 
du Nord et l’Europe s’accordaient de plus en plus à reconnaître qu’à l’avenir, les affaires mondiales 
reposeraient surtout sur une concurrence stratégique avec la Chine, et en particulier sur la 
concurrence stratégique des États-Unis avec cette dernière, qui se déroulerait pour l’essentiel dans 
la région de l’Indo-Pacifique. La guerre russe contre l’Ukraine et l’instabilité qu’elle a causée dans 
toute la région de la mer Noire et au-delà ont modifié cette façon de voir les choses. Or, selon les 
sondages, même au lendemain de l’invasion à grande échelle de l’Ukraine par la Russie, la médiane 
des personnes considérant que l’influence chinoise dans le monde avait récemment augmenté, 
s’établissait à 66 % dans 19 pays (Silver et al, 2022). Un sondage d’opinion effectué auprès 
d’experts en relations internationales dans les universités américaines montre que la montée en 
puissance de la Chine constitue le deuxième enjeu de politique étrangère, derrière les incidences 
du changement climatique (Blaines et al, 2023). À long terme, les facteurs structurels sous-jacents 
et les dynamiques à l’œuvre dans l’Indo-Pacifique continueront à faire se déplacer vers cette région 
le centre de gravité des affaires mondiales. 

2. L’OTAN devra s’y adapter. Elle a fait beaucoup de chemin depuis son concept stratégique 
de 2010, où pas une seule fois il n’avait été fait mention de la Chine ; une phrase y fait référence 
dans la déclaration 2019 des dirigeants alliés réunis à Londres, et il y est largement fait référence 
dans les communiqués des sommets 2021 et 2023. Le nouveau concept stratégique 2022 relève 
que la Chine « affiche des ambitions et mène des politiques coercitives qui sont contraires à nos 
intérêts, à notre sécurité et à nos valeurs ». Le document souligne que, bien qu’étant disposés à 
interagir avec Pékin de façon constructive, les Alliés travailleront ensemble pour répondre aux défis 
systémiques que la Chine fait peser, y compris en affinant leur connaissance commune des enjeux 
et en renforçant leur résilience. Les documents stratégiques de l’Organisation indiquent que pour 
les Alliés, la Chine non seulement constitue une menace pour la sécurité euro-atlantique, mais mène 
également une offensive autoritaire contre les valeurs partagées par les pays de l’Alliance et l’ordre 
international fondé sur des règles que les Alliés se sont engagés à promouvoir et à protéger. Au 
sommet 2023 de Vilnius, les dirigeants alliés ont réaffirmé qu’ils étaient déterminés à « défendr[e] 
les valeurs que nous partageons, de même que l’ordre international fondé sur des règles, y compris 
la liberté de navigation ». Ils ont également exprimé leur inquiétude face au renforcement par la 
Chine de son partenariat stratégique avec la Russie, avant d’appeler Pékin à condamner la guerre 
d’agression menée par la Russie contre l’Ukraine et à s’abstenir de soutenir d’une quelconque 
manière l’effort de guerre russe (OTAN (f), 2023). Ainsi une convergence grandissante des points 
de vue nord-américains et européens sur la Chine a-t-elle été observée ces dernières années. Les 
Alliés ont également accompli des progrès importants en matière de renforcement des partenariats 
menés avec les quatre pays de la région Asie-Pacifique animés du même esprit que sont l’Australie, 
le Japon, la Nouvelle-Zélande et la République de Corée (les AP4), bien qu’il faille souligner que le 
programme de coopération de l’OTAN avec ces pays est vaste, qu’il est axé sur la notion de progrès 
et qu’il n’est pas centré sur la Chine. En 2022 et 2023, les AP4 ont participé aux sommets de l’OTAN 
au niveau des chefs d’État ou de gouvernement. 

3. Au sein de l’écosystème des institutions transatlantiques, l’Assemblée parlementaire de 
l’OTAN (AP-OTAN) a montré la voie bien des années avant que l’OTAN ne publie sa déclaration 
de 2019, en insistant auprès des décideurs politiques pour qu’ils mettent la question de la Chine à 
l’ordre du jour de l’Organisation. L’Assemblée élabore des rapports sur la Chine depuis 2005, et ses 
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délégations se sont rendues dans le pays à quatre reprises1. Dans sa contribution au nouveau 
concept stratégique, l’AP-OTAN a suggéré à l’OTAN d’« interagir avec la Chine dans tous les 
domaines où une interaction est possible et dans l’intérêt des [A]lliés ; elle doit utiliser cette 
interaction pour encourager la Chine à agir en tant qu’acteur responsable sur la scène mondiale. 
L’OTAN, agissant en pleine complémentarité avec l’UE et ses autres partenaires clés, doit 
concurrencer la Chine pour maintenir son avantage scientifique et technologique et préserver 
l’indépendance et la résilience de ses chaînes d’approvisionnement. Enfin, elle doit dissuader la 
Chine dès lors que le comportement de Pékin menace la sécurité euro-atlantique » (AP-OTAN, 
2022). L’Assemblée entretient aussi des relations au niveau parlementaire avec l’Australie, le Japon, 
la Nouvelle-Zélande et la République de Corée. L’Australie, le Japon et la République de Corée y 
ont le statut d’observateur et leurs délégations participent régulièrement aux sessions de 
l’Assemblée. Les parlementaires de l’OTAN se sont rendus à plusieurs reprises au Japon et en 
République de Corée (la dernière fois en 2022) ; des visites ont également été organisées en 
Australie (2008) et à Singapour (2019). Une autre visite dans la région est prévue en 2023. 

4. Le présent rapport s’appuie sur les travaux déjà réalisés par l’Assemblée au sujet de la Chine 
et de la région indo-pacifique, et aborde les évolutions nouvelles, notamment la manière dont la 
guerre menée par la Russie contre l’Ukraine influe sur la façon dont les Occidentaux perçoivent la 
Chine et conçoivent son rôle sur le double plan régional et mondial. Le projet de rapport examine la 
façon dont la dynamique interne chinoise oriente la politique extérieure du pays et détermine son 
prestige à l’international. Il propose également quelques réflexions sur la manière dont la stratégie 
de la communauté euro-atlantique pour la Chine devrait évoluer. 

 

II- AVANT LA GUERRE RUSSO-UKRAINIENNE : L’ESSOR D’UNE CHINE 
DE PLUS EN PLUS ASSERTIVE 

 

5. La Chine que Mao avait laissée à sa mort, en 1976, était un pays pauvre dont la part dans 
l’économie mondiale était d’un pour cent environ. Les réformes en faveur du marché qui s’ensuivirent 
(aujourd’hui, les entreprises privées comptent pour 60 % du produit intérieur brut (PIB) de la Chine 
et pour 70 % de ses innovations technologiques) (The International Institute for Strategic Studies 
(IISS) a, 2022), ainsi que l’entrée du pays dans les institutions économiques internationales (entrée 
facilitée par les pays occidentaux, sous la houlette des États-Unis), ont entraîné une croissance 
étonnante de l’économie chinoise, puisqu’elle représente maintenant environ 18 % du PIB mondial 
et qu’elle vient juste après celle des États-Unis en valeur nominale. Entre 1980 et 2020, le PIB 
chinois est passé de 200 milliards de dollars américains à 150 billions de dollars environ, et son PIB 
par habitant a été multiplié par 50 au cours de cette période (Mohseni-Cheraghlou et Aladekoba, 
2023). Cette remarquable transformation a contribué à sortir près de 800 millions de personnes de 
la pauvreté (Banque mondiale, 2022). Certes, le Parti communiste chinois (PCC) a conservé le 
monopole du pouvoir et continué officiellement à souscrire à l’idéologie marxiste-léniniste, mais les 
dirigeants occidentaux espéraient que le pays poursuivrait son développement en empruntant la 
voie d’une plus grande ouverture et d’une intégration plus poussée à un ordre économique mondial 
fondé sur le libre-échange. Le pouvoir en place après Mao a adopté une position pragmatique axée 
sur le développement économique, faisant profil bas sur la scène internationale et présentant la 
Chine comme un membre diligent des institutions de Bretton Woods et des autres cadres 
internationaux de l’après-Deuxième Guerre mondiale. 

6. Cette position a commencé à changer il y a 10 ans environ. Il n’est pas interdit de penser que 
le décalage entre le poids économique que la Chine avait acquis et le rôle militaire et politique 

 
1 La dernière visite de l’AP-OTAN a été celle de la sous-commission sur l’avenir de la sécurité et des 
 capacités de défense (DSCFC), qui a eu lieu en juin 2019. 
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relativement limité qui était le sien sur la scène internationale, n’a plus été possible. La tentation 
croissante de récolter les bénéfices géopolitiques du miracle économique chinois a favorisé 
l’ascension d’hommes politiques nationalistes comme Xi Jinping, qui a été choisi pour diriger le PCC 
en 2012 et préside aux destinées du pays depuis 2013. 

7. Sous sa direction, la Chine est devenue plus autoritaire sur le plan intérieur et a adopté une 
politique étrangère plus hostile, dans son voisinage immédiat notamment. On notera en particulier 
que depuis 2014, la Chine a entrepris la construction d’îles artificielles en mer de Chine méridionale 
pour y revendiquer des territoires et affirmer sa puissance dans une région d’importance stratégique, 
sur un axe par ailleurs majeur du commerce mondial. Pékin a ignoré la décision contre ces actions 
prononcée en 2016 par la Cour permanente d’arbitrage de La Haye. L’attitude de la Chine à l’égard 
de Taïwan (que Pékin considère comme faisant partie du territoire chinois) est devenue plus hostile, 
comme en témoignent les déclarations de plus en plus explicites des hauts responsables militaires 
chinois et les incursions de plus en plus fréquentes dans la zone d’identification de défense aérienne 
taïwanaise. Les relations de Pékin avec Tokyo se sont également détériorées, notamment en raison 
du litige qui les oppose à propos des îles Senkaku en mer de Chine orientale, îles que le Japon avait 
acquises auprès d’un propriétaire privé en 2012. Tokyo affirme que des bâtiments chinois entrent 
régulièrement dans les eaux qui baignent cet archipel. Par ailleurs, des différends territoriaux 
opposent la Chine à l’Inde, les tensions ayant atteint leur paroxysme en 2020 lors d’un incident 
frontalier qui a fait plusieurs victimes dans la partie orientale du Ladakh. 

8. Par-delà son voisinage, la Chine de Xi Jinping a rapidement acquis une réputation de despote, 
d’acteur hostile, impatient d’exploiter pleinement les dépendances économiques qu’il a créées par 
ses politiques et ses prêts d’investissement. Depuis 2013, la Chine poursuit son initiative phare 
baptisée « la ceinture et la route » (en anglais Belt and Road Initiative, ou BRI), dans le cadre de 
laquelle elle a déjà investi - principalement via des entreprises publiques - dans plus de 100 pays 
(notamment les membres de l’Alliance). Certes, les partenaires de la Chine en bénéficient, mais la 
BRI est de plus en plus perçue comme un instrument que Pékin utilise pour promouvoir ses intérêts 
géopolitiques, pour recueillir des renseignements, faire taire les critiques dans les régions 
concernées et établir des rapports de dépendance par l’entremise d’une « diplomatie du piège de la 
dette ». La cession à la Chine, pour une durée de 99 ans, du port sri lankais de Hambantota 
moyennant l’effacement d’un peu plus d’un milliard de dollars de prêts en est le parfait exemple. 

9. D’après les estimations de l’Institut international de recherche sur la paix de Stockholm 
(SIPRI), les dépenses militaires de la Chine ont augmenté de 76 % entre 2011 et 2020 (SIPRI, 2021) 
et le pays se classe désormais résolument au deuxième rang mondial en termes de budget militaire, 
dépassant de loin la Russie mais accusant encore un retard important sur les États-Unis (SIPRI, 
2022). En 2022, le budget de la défense chinois est passé à 242 milliards de dollars 
(The International Institute for Strategic Studies (IISS) b, 2022). De plus, Pékin a annoncé une 
augmentation de 7,2 % du budget de la défense pour 2023. La Chine possède la première marine 
de guerre du monde, qui compte environ 340 navires contre 294 pour la marine américaine (Atlantic 
Council, 2023). Elle a mis en place un plan visant à accroître le nombre de ses missiles dotés 
d’ogives nucléaires, pour les faire passer de 400 environ (à l’heure actuelle) à 1 500 (d’ici 2035), et 
visant à augmenter de 300 le nombre de lanceurs de missiles balistiques stratégiques. Avec près 
de 600 satellites en orbite (dont 229 dédiés au renseignement, à la surveillance et à la 
reconnaissance), le pays possède la deuxième flotte de satellites au monde, derrière les États-Unis 
(Bekkevold, 2023). Il fait également de rapides progrès dans le développement d’armes 
hypersoniques et d’avions de combat perfectionnés. Les analystes américains en concluent que la 
Chine « peut [déjà] se poser en rival sur l’ensemble des capacités conventionnelles et capacités non 
conventionnelles de l’armée américaine » (United States Government Accountability Office ou 
Bureau d’évaluation des programmes gouvernementaux (GAO), 2022). 
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10. La mauvaise gestion de la pandémie de Covid-19 par les autorités chinoises, qu’il s’agisse de 
la censure exercée au départ à l’encontre des avertissements lancés face à la gravité du problème 
ou de la politique ultérieure, inflexible, de non-collaboration avec les pays occidentaux aux fins 
d’importation des nouveaux vaccins à ARN messager (ARNm) ou de partage de données 
substantielles sur l’apparition et la propagation, en Chine, de l’épidémie de coronavirus, n’a pas 
concouru à asseoir la position de la Chine sur la scène internationale. Sous la direction de Xi Jinping, 
la diplomatie chinoise a adopté une approche intransigeante de ‟loup guerrierˮ⃰pour promouvoir de 
façon agressive les exposés de faits chinois et intimider les critiques. 

11. La Chine constitue également une importante source de cybermenaces à l’échelle mondiale 
en raison de ses redoutables capacités de cyberespionnage et de cyberpiratage. D’après les 
déclarations publiques du directeur du FBI (Federal Bureau of Investigation), le programme chinois 
de sabotage assisté par ordinateur est le plus important du monde et les Chinois ont volé plus de 
données privées ou commerciales que tous les autres États réunis (Starks, 2023). 

12. Au fil des ans, régulièrement, la Chine a étendu son influence au sein des infrastructures 
critiques et des chaînes d’approvisionnement ainsi que dans les secteurs industriels de premier plan. 
Elle investit massivement dans les réseaux de cinquième génération (5G), les chemins de fer et les 
ports, ce qui peut engendrer des vulnérabilités sur le plan de la sécurité, sur le plan économique, 
informatique et politique. De plus, Pékin suit une politique de ‟fusionˮ civilo-militaire, ce qui signifie 
que l’armée et l’État chinois peuvent procéder à l’utilisation, ou à l’utilisation abusive, des données 
et des technologies civiles et peuvent mobiliser les ressources des entreprises publiques, du secteur 
privé et des universités pour appuyer la transformation militaire du pays. Les autorités chinoises 
recherchent la suprématie en matière de technologies clés (intelligence artificielle, informatique 
quantique, biotechnologie, batteries, etc.) non seulement pour réaliser des gains économiques, mais 
aussi pour en tirer parti sur le double plan politique et militaire. Une étude approfondie menée 
récemment par l’Institut australien de politique stratégique (Australian Strategic Policy Institute), a 
révélé que la Chine devance les pays de l’alliance AUKUS⃰⃰ dans 19 domaines technologiques 
critiques sur 23, en particulier en matière d’aérodynamique hypersonique, de capacités sous-
marines et de guerre électronique. Cela dit, l’alliance AUKUS continue de jouer un rôle moteur dans 
des domaines tels que les systèmes autonomes, la robotique de pointe, l’intelligence artificielle et la 
cybernétique (Detsch et al, 2003). 

13. Sur le plan intérieur, le régime s’est refermé sur lui-même et est devenu nettement plus 
autoritaire. Les restrictions imposées par la politique du « zéro COVID » frisaient la dystopie.  
Les graves violations des droits humains que les Ouïghours et d’autres minorités principalement 
musulmanes de la région autonome ouïghoure du Xinjiang ont subies - et qui pourraient constituer 
des crimes contre l’humanité, selon le Haut-Commissariat des Nations Unies aux droits de l’homme - 
ont été condamnées par la communauté internationale. À Hong Kong, Pékin porte également 
atteinte aux libertés fondamentales qui étaient pourtant garanties par la loi, et a pris des mesures 
draconiennes pour restreindre le droit d’entreprendre des particuliers comme du secteur privé dans 
la région autonome ouïghoure du Xinjiang. 

14. L’assertivité et l’autoritarisme croissants de la Chine se sont retournés contre elle, puisqu’un 
profond changement de perception la concernant s’est opéré au sein de l’opinion à travers le monde, 
et notamment chez ses voisins. Selon des sondages réalisés par le Pew Research Center, aux 
États-Unis, la part des personnes ayant une opinion négative sur la Chine est passée de 36 % 
en 2010 à 82 % en 2021. Des évolutions analogues ont été observées au Japon, en Australie et en 
République de Corée. En Europe, les perceptions négatives ont, elles aussi, très fortement 
augmenté depuis les années 2000, allant, en 2021, de 50 % en Grèce à 83 % en Suède ; près de 

 
⃰  En référence au succès de la superproduction Wolf Warrior, qui mettait en scène un tireur d’élite de 

l’armée chinoise se battant contre des mercenaires occidentaux pour sauver ses compatriotes (NDLT). 
⃰⃰  Pour Australia, United Kingdom et United States (NDLT).  
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sept personnes interrogées sur dix en ont également une opinion négative en Allemagne, au 
Royaume-Uni et en France (Silver et al, 2022). Une enquête effectuée à la demande de l’OTAN 
dans ses 31 pays membres avant le sommet de Vilnius, indiquait que 54 % des personnes 
interrogées avaient une opinion défavorable de la Chine et que 14 % seulement la considéraient 
d’un œil favorable. De plus, 47 % des personnes interrogées la percevaient d’un œil moins favorable 
que 12 mois plus tôt et 11 % seulement déclaraient en avoir un avis plus favorable (NATO (e), 2023). 
Ces changements d’attitude à l’égard de la Chine trouvent leur expression dans les changements 
de politiques, et notamment dans les mesures visant à limiter les investissements chinois (en 
particulier dans les secteurs vulnérables, tels les réseaux de cinquième génération). On peut 
également citer l’impulsion nouvelle donnée aux partenariats avec les pays animés du même esprit, 
visant à résister à l’assertivité croissante de la Chine et à promouvoir, grâce à une présence maritime 
et à l’organisation d’exercices conjoints dans la région, la « stratégie pour un espace indo-pacifique 
libre et ouvert ». 

 

III- LA CHINE ET LA GUERRE MENÉE PAR LA RUSSIE CONTRE 
L’UKRAINE 

15. Remontant à quelque quatre siècles, les relations sino-russes n’ont pas toujours été cordiales, 
en particulier pendant la guerre froide au cours de laquelle ces deux pays communistes se sont 
disputé des territoires et se sont affrontés sur des nuances idéologiques. Il n’en reste pas moins 
qu’à la fin des années 80, leurs relations se sont normalisées et qu’elles ont, depuis, régulièrement 
progressé, comme en témoignent l’adhésion de la Russie à l’Organisation de coopération de 
Shanghai (OCS) dirigée par la Chine, la tenue d’exercices militaires conjoints depuis 2005 et la 
reconnaissance officielle, par les deux pays, du « partenariat stratégique global » qui les unit 
depuis 2011 (Center for Strategic and International Studies, 2022). Sur le plan politique, les deux 
pays ont de plus en plus agi à l’unisson sur la scène internationale, y compris au sein du Conseil de 
sécurité de l’ONU, exprimant une même opposition face à ce qu’ils considèrent comme de 
l’hégémonie de la part des pays occidentaux ainsi qu’aux « révolutions de couleur » menées contre 
les dirigeants autoritaires. Leur collaboration économique s’est considérablement accrue, des 
dizaines d’accords de coopération ayant été signés dans les domaines de l’énergie, des 
infrastructures, de l’agriculture, des finances et de la technologie. Cela étant, leur partenariat 
économique est très asymétrique : en 2021, la Chine représentait 18 % du total des échanges de la 
Russie, tandis que cette dernière ne représentait que 2 % du total des échanges de la Chine (Kim, 
2023). L’économie chinoise excède largement, d’un facteur dix, celle de la Russie, et les échanges 
mondiaux de la Chine ainsi que son empreinte en matière d’investissements sont considérablement 
plus élevés (Feigenbaum et Szubin, 2023). Jusque récemment, malgré cet écart économique 
colossal, la Russie était en mesure de se positionner en tant qu’égale de la Chine, en raison de sa 
supériorité militaire réelle ou supposée et de son rôle de grand fournisseur d’armes (notamment de 
chasseurs à réaction Sukhoï Su-35 et de systèmes de défense aérienne S-400) à la Chine. 

16. À la veille du lancement, par la Russie, de l’invasion à grande échelle de l’Ukraine, 
Vladimir Poutine et Xi Jinping ont publié une déclaration commune à Pékin dans laquelle était 
réaffirmé le partenariat « sans limites » de ces deux pays. Il est à noter que dans cette déclaration, 
la Chine dénonce l’élargissement de l’OTAN (une critique devenue récurrente depuis lors) et que 
cette question n’avait jamais été abordée par Pékin dans le passé. Après l’invasion, les autorités 
chinoises ont refusé de condamner l’agression russe et les médias du pays ont choisi de diffuser la 
version russe des faits, y compris d’extravagantes théories du complot, comme celle affirmant que 
des laboratoires américains destinés à la production d’armes chimiques avaient été construits en 
Ukraine (Belin et al, 2022). La Russie et la Chine ont poursuivi leurs exercices militaires conjoints, 
et l’Armée populaire de libération a participé aux grandes manœuvres militaires ‟Vostok” organisées 
par la Russie en août 2022 ainsi qu’aux exercices navals Russie-Chine-Afrique du Sud menés en 
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février 2023. Selon le secrétaire d’État américain, Antony Blinken, les entreprises chinoises 
fourniraient un appui non létal mais à double usage à la Russie afin qu’elle puisse renforcer son 
effort de guerre en Ukraine (Marlow, 2023). Les allégations selon lesquelles des entreprises 
chinoises fourniraient à la Russie des éléments entrant dans la fabrication d’armes, ont conduit 
l’Union européenne (UE) à envisager des mesures visant à interdire l’exportation de produits à 
double usage en provenance de huit entreprises chinoises (Von der Burchard et Lau, 2023). 

17. Cela dit, la Chine et la Russie ne sont pas tout à fait alignées sur la question de l’Ukraine. La 
confiance entre les deux pays reste limitée, Pékin considérant sans doute la Russie comme un 
partenaire peu expérimenté, dont la réputation internationale déclinante pourrait être utilisée de 
manière avantageuse par la Chine. Pékin tend à s’abstenir - plutôt qu’à exercer son droit de veto - 
lors des votes des Nations unies portant sur les résolutions qui condamnent l’agression russe. En 
avril 2023, la Chine a même voté en faveur d’une résolution des Nations unies prenant acte, en 
toutes lettres, de l’agression russe contre l’Ukraine. Si ce vote, à lui seul, n’est pas forcément la 
preuve d’un changement d’approche de la Chine à l’égard de la Russie, il témoigne des efforts 
déployés par Pékin pour se présenter comme ayant une attitude plus nuancée. En janvier 2023, des 
sources médiatiques fiables ont repris les propos de hauts fonctionnaires chinois selon lesquels 
Pékin ne savait pas que la Russie projetait une invasion à grande échelle de l’Ukraine, et selon 
lesquels ils estimaient à titre privé que la guerre de Vladimir Poutine avait été une action mal 
inspirée, dangereuse, qui compliquait inutilement les relations que la Chine entretenait avec les 
États-Unis et l’Europe (Kynge et al, 2023). 

18. Fait important, la Chine aurait indiqué à la Russie que le recours aux armes nucléaires serait 
inacceptable (Belin et al, 2022). Après l’annonce par Moscou de projets de déploiement d’armes 
nucléaires au Bélarus, la Chine a fait une déclaration dans laquelle elle a réaffirmé son attachement 
aux principes de non-recours en première frappe aux armes nucléaires et de non-recours à de telles 
armes contre des États qui n’en sont pas dotés, avant d’appeler à la suppression des arrangements 
en matière de partage nucléaire et au retrait de toutes les armes nucléaires déployées à l’étranger ; 
si, de toute évidence, cette déclaration était dirigée contre les Alliés, le moment choisi pour en donner 
lecture laisse à penser qu’elle était également destinée à la Russie (ONU, 2023). S’il est vrai qu’en 
février 2023 les États-Unis ont dit craindre que la Chine n’envisage la fourniture d’armes à la Russie, 
Pékin ne cesse, avec véhémence, de s’inscrire en faux contre de telles allégations et a rassuré 
Antony Blinken, lorsque celui-ci s’est rendu en Chine en juin, sur le fait qu’elle n’a pas l’intention de 
fournir un soutien militaire à la Russie (Horti et Landale, 2023). Le chef de la diplomatie européenne, 
Joseph Borrell, a lui aussi souligné que la fourniture par la Chine de matériel létal à la Russie 
reviendrait à « franchir une ligne rouge » dans les relations entre l’Union européenne et la Chine 
(Lau, 2023). 

19. La guerre est entrée dans sa deuxième année et la position chinoise demeure ambiguë, bien 
que Pékin fasse manifestement pencher la balance en faveur de la Russie. Qui plus est, Pékin a 
suspendu de facto ses contacts avec Kyiv depuis le début de cette guerre à grande échelle, et a 
multiplié les échanges fréquents entre Xi Jinping et Vladimir Poutine (Sapozhnikov et Breazeale, 
2023)2. Du 20 au 22 mars 2023, soit quelques jours après l’émission par la Cour pénale 
internationale d’un mandat d’arrêt à l’encontre de Vladimir Poutine, Xi Jinping s’est rendu à Moscou 
pour une visite d’État, légitimant ainsi ce dictateur inculpé de crimes de guerre. Le secrétaire d’État 
américain a laissé entendre que la visite de M. Xi constituait « une couverture diplomatique pour que 
la Russie continue à commettre ces crimes » (Picheta et McCarthy, 2023). MM. Xi et Poutine ont 
signé plusieurs accords de coopération, portant notamment sur des livraisons supplémentaires de 
gaz russe à la Chine via le gazoduc Power of Siberia 2 (« Force de Sibérie 2 ») qui devrait traverser 

 
2  Ce n’est qu’à la fin du mois d’avril 2023 que Xi Jinping et le président Zelensky se sont entretenus 

 pour la première fois - dans le cadre d’une conversation téléphonique au cours de laquelle Xi Jinping 
 a rappelé la position de Pékin, une position aux contours mal définis consistant à être « du côté de la 
 paix ». 
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le territoire mongol. Dans leur déclaration conjointe, les deux dirigeants ont indiqué que le partenariat 
entre la Russie et la Chine avait atteint un niveau sans précédent. Ils ont réitéré leurs critiques à 
l’égard des États-Unis et de l’OTAN, tout en soulignant - conformément à la position chinoise - que 
ce partenariat sino-russe ne constituait pas une « alliance militaro-politique ». Ils ont également 
renouvelé leur engagement en faveur de la déclaration commune 2022 des dirigeants des cinq 
puissances nucléaires, selon laquelle une guerre nucléaire ne peut pas être gagnée et ne doit jamais 
être menée (Radio Free Europe, 2023). 

20. En février 2023, Vladimir Poutine a également admis la valeur du ‟plan de paix” en 12 points 
proposé par la Chine pour mettre fin à la guerre russo-ukrainienne (The Guardian, 2023). Ce plan 
est un document incohérent et vague qui, d’un côté, réaffirme le principe de la souveraineté et de 
l’intégrité territoriale (semblant indiquer que l’intégrité territoriale de l’Ukraine doit être rétablie) et, 
de l’autre, ne préconise pas le retrait des forces russes d’Ukraine mais souligne que les intérêts en 
matière de sécurité de toutes les parties doivent être respectés (y compris, il est permis de le 
supposer, les revendications de la Russie à l’égard de l’Ukraine et de l’OTAN). Le secrétaire général 
de l’OTAN, Jens Stoltenberg, a fait observer que cette proposition de paix chinoise « n’[était] guère 
crédible étant donné qu’ils n’ont pas condamné l’invasion illégale de l’Ukraine » (OTAN, 2023 (a)). 

21. La mutinerie du groupe Wagner en Russie, les 23 et 24 juin 2023, a aussi suscité des 
interrogations quant aux répercussions qui pourraient se faire sentir sur le partenariat stratégique 
de la Chine avec la Russie. Alors que les médias d’État chinois ont minimisé l’importance de cet 
incident, ont exprimé leur appui à l’égard du Kremlin et salué la façon dont le président Poutine a 
remédié à la crise, il est intéressant de constater que cette rébellion a fait la lumière sur les 
préoccupations qui existent concernant l’autorité de Vladimir Poutine (Pierson et Wang, 2023). La 
Chine devrait conserver des liens étroits avec la Russie, comme le ministre chinois de la Défense 
l’a indiqué le 3 juillet 2023 en faisant part de l’intérêt de son pays de renforcer sa collaboration avec 
la marine russe, notamment grâce à une meilleure communication et à l’organisation de campagnes 
et d’exercices conjoints plus réguliers (DW, 2023). Il reste que Pékin a pris conscience de la fragilité 
politique du gouvernement russe et que la Chine ne pourra pas ne pas tenir compte des 
répercussions que pourrait avoir sur ses intérêts un effondrement du régime de Poutine. Cela 
pourrait conduire les autorités chinoises à faire preuve d’une certaine circonspection et à prendre 
leurs distances par rapport à la Russie, tout en continuant d’exercer un contrôle étroit sur leurs 
propres services militaires et de sécurité (Li, 2023). 

22. Sur le plan économique, la Chine tire profit de la guerre car la Russie, pays le plus sanctionné 
de toute l’histoire, n’a d’autre choix que de réorienter ses exportations d’hydrocarbures vers le 
marché chinois, et selon les modalités chinoises. De fait, en 2022, les échanges commerciaux entre 
la Chine et la Russie ont augmenté de 34,3 % pour atteindre le niveau record de 190 milliards de 
dollars (Feigenbaum et Szubin, 2023). S’étant vue exclue du système de paiement interbancaire 
SWIFT, la Russie est également de plus en plus dépendante de la devise chinoise ; la part du yuan 
a grimpé en flèche, de 3 à 33 %, sur le marché boursier russe (Prokopenko, 2023). Si la Chine a 
intérêt à préserver le système commercial et économique mondial, un conflit latent ou gelé pourrait 
la satisfaire dans la mesure où celui-ci inciterait les Alliés à concentrer leurs capacités de défense 
encore plus résolument en Europe, ce qui les maintiendrait par là-même en dehors de la région 
indo-pacifique. Pékin aurait sans doute préféré que la Russie ne déclenchât pas de guerre à grande 
échelle et elle ne voit certainement pas d’un bon œil la manière dont celle-ci se déroule, mais elle 
n’a pas intérêt non plus à ce que la Russie disparaisse entièrement, ni à ce que le camp des 
démocraties libérales l’emporte. Il n’est pas interdit de penser que le pire scénario pour Pékin serait 
un rapprochement entre une Russie de l’après-Poutine et les États-Unis (Belin et al, 2022). 

23. En bref, la possibilité que la Chine joue un rôle constructif dans le rétablissement de l’ordre 
international, mis à mal par la guerre de Vladimir Poutine, cette possibilité s’est avérée vaine 
jusqu’ici, Pékin s’étant rangé de facto du côté de Moscou. L’on peut s’attendre à ce que la Chine 
continue d’appuyer tacitement la Russie et continue de l’aider à trouver une voie de sortie sans 
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qu’elle perde totalement la face. Le partenariat « sans limites » qui existe entre Pékin et Moscou 
présente pourtant indiscutablement des limites. Les relations sino-russes peuvent être décrites 
comme moins étroites qu’un véritable ‟partenariat stratégique” mais plus importantes qu’un simple 
‟mariage de raison” - si le facteur unificateur que représente l’animosité à l’égard des États-Unis 
disparaissait, les relations russo-chinoises ne sombreraient pas pour autant dans une concurrence 
effrénée ni dans une situation d’affrontement ; mais, du fait de l’asymétrie qui se développe entre 
ces deux pays et de l’aversion naturelle des Chinois à l’égard des blocs militaires institutionnalisés, 
il y a peu de chances qu’elles débouchent sur une alliance à part entière. En outre, à plus long terme, 
Pékin et Moscou auront du mal à préserver leur modus operandi dans des régions comme l’Asie 
centrale ou l’Afrique, où la Russie fait office de ‟shérifˮ et la Chine de ‟banquier” (Hamilton, 2023). 
Pékin est de plus en plus désireux de jouer les deux rôles. Cela dit, tant que la guerre fera rage en 
Ukraine, Pékin et Moscou continueront de coordonner leurs politiques afin d’empêcher Kyiv et ses 
soutiens occidentaux de l’emporter. Dans ce contexte, les tentatives visant à semer la zizanie entre 
la Russie et la Chine n’ont que très peu de chances d’aboutir. Les efforts diplomatiques alliés 
devraient surtout viser à recommander à la Chine de ne pas contribuer à aider militairement la 
Russie ni de l’aider à contourner les sanctions, tout en encourageant Pékin à s’élever contre un 
discours nucléaire irresponsable. 

 

IV- ÉVOLUTION DE LA POSTURE DE LA CHINE AU NIVEAU MONDIAL - 
APERÇU DES DERNIERS DÉVELOPPEMENTS 

24. La politique étrangère chinoise est, à l’heure actuelle, extrêmement centralisée. Dans le cadre 
de son présent mandat, le président Xi Jinping dispose de pouvoirs sans égal, et les décisions en 
matière de politique extérieure se prennent au sein d’une petite élite de gens qu’il a placés et qui lui 
sont fidèles. Il est probable que ce noyau orientera la politique étrangère de la Chine vers une plus 
grande ‟sécurisation” (c’est-à-dire vers des objectifs de préservation des intérêts de sécurité), 
renforçant ainsi la tendance qui s’est cristallisée ces 10 dernières années. 

25. Fin 2022, certains signes ont montré que Pékin avait commencé à revoir l’orientation de sa 
politique extérieure pour tenter de rectifier l’image négative qui est la sienne sur la scène 
internationale et d’aplanir les frictions avec les pays occidentaux, lesquelles influaient de toute 
évidence sur les perspectives économiques et le poids politique de la Chine. Les dirigeants chinois 
ont rétrogradé leur plus éminent diplomate ‟loup guerrier”, Zhao Lijian, et ont lancé une ‟offensive 
de charme” sur la scène diplomatique européenne. Le chancelier allemand, Olaf Scholz, et le 
président du Conseil européen, Charles Michel, se sont rendus en Chine en décembre 2022. Le 
secrétaire d’État américain, Antony Blinken, devait s’y rendre en février 2023. Il semblerait que les 
diplomates chinois aient tenté de convaincre leurs homologues européens que les autorités 
chinoises n’avaient pas eu connaissance des plans de Vladimir Poutine d’invasion à grande échelle 
de l’Ukraine, pas plus qu’elles ne les auraient approuvés au préalable, et que Pékin soit disposé à 
user de son influence pour empêcher Moscou de recourir aux armes nucléaires (Kynge et al, 2023). 

26. Toutefois, il semble que ces manœuvres diplomatiques ne représentent guère plus qu’un 
changement de cap temporaire et qu’elles ne modifieront pas fondamentalement la tendance à la 
rivalité avec les États-Unis et leurs alliés. Le fait est que les relations sino-américaines se sont à 
nouveau détériorées dès le début de l’année 2023, après l’incident du ballon de ‟recherche” qui a 
survolé l’Amérique du Nord. Cet incident a amené le Département d’État américain à indiquer qu’il 
ne serait pas approprié que le secrétaire d’État Blinken se rende à Pékin à ce moment-là. Au début 
de l’année, les dirigeants américains et chinois ont tenu des propos sévères les uns à l’égard des 
autres : dans la partie de son discours 2023 sur l’état de l’Union consacrée aux affaires étrangères, 
le président Joe Biden a prévenu : « si la Chine menace notre souveraineté, nous agirons pour 
protéger notre pays » (Politi et Fedor, 2023), tandis que Xi Jinping, s’adressant à l’Assemblée 
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nationale populaire en mars 2023, a accusé les États-Unis de chercher « [TRADUCTION NON 

OFFICIELLE] l’endiguement, l’encerclement et l’étouffement de la Chine sur tous les fronts » (Le 
Monde, 2023). 

27. Depuis, les échanges diplomatiques entre la Chine et les pays occidentaux ont repris. Le 
président français, Emmanuel Macron, et la présidente de la Commission européenne, 
Ursula von der Leyen, se sont rendus en Chine en avril ; Antony Blinken y est allé en juin, la 
secrétaire américaine au Trésor, Janet Yellen, en juillet. En mai, le ministre chinois des affaires 
étrangères, Qin Gang, s’est rendu dans trois pays européens (la France, l’Allemagne et la Norvège). 
Si la reprise de dialogues de haut niveau marque une évolution encourageante, ces visites n’ont 
abouti qu’à des résultats modestes. Jusqu’ici, Pékin a rejeté les invitations à poser les ‟garde-fous” 
de sa concurrence stratégique avec les pays occidentaux. Les dirigeants chinois semblent 
convaincus que de tels ‟garde-fous” ne sont que des instruments visant à juguler la montée en 
puissance de la Chine et à légitimer la présence occidentale (essentiellement américaine) dans ce 
qui paraît être l’arrière-cour chinoise. Pour Pékin, le cadre optimal d’une coexistence avec les pays 
occidentaux serait que ceux-ci respectent la Chine et libèrent la voie afin qu’elle puisse y poursuivre 
ses intérêts nationaux, au lieu de rivaliser avec elle sur un pied d’égalité dans les mêmes régions 
(Asia Society, 2023). À cela s’ajoute le fait que la Chine, malgré le développement exceptionnel de 
ses capacités militaires, doit encore se hisser au niveau des États-Unis, ce qui explique sa réticence 
à passer des accords de maîtrise des armements et à accroître sa transparence militaire. D’un point 
de vue plus pragmatique, l’instauration d’un ‟garde-fou” de type ‟téléphone rouge” entre forces 
armées américaines et forces armées chinoises pour prévenir toute escalade accidentelle, pourrait 
se révéler inefficace en raison des différences culturelles qui les séparent : placée sous le contrôle 
strict du Parti communiste, l’Armée population de libération ne dispose pas d’agence autonome et 
les commandants militaires chinois ne sont pas habilités à communiquer avec des armées 
étrangères en temps de crise (Morris et Marcrum, 2022). 

28. La façon dont la Chine conçoit l’architecture politique et de sécurité mondiale est expliquée 
dans son Initiative pour la sécurité mondiale, laquelle avait été annoncée en avril 2022 et a été 
élaborée en février 2023. Si elle regorge de références à la « paix », au « dialogue », au « caractère 
fédérateur », à la « coexistence pacifique » et au rôle central de l’ONU, elle se borne pour l’essentiel 
à présenter la Chine et les organisations qu’elle dirige comme une alternative à l’hégémonie 
supposée des États-Unis (Van Oudenaren, 2023). La Chine estime qu’elle serait mieux à même de 
gérer le système international que ces derniers car elle ne critique pas les systèmes politiques des 
autres pays, ni leurs bilans en matière de droits humains, et serait de ce fait mieux placée pour agir 
en tant que médiateur objectif. Des experts de premier plan sur la Chine comme l’ancien Premier 
ministre australien, Kevin Rudd, font néanmoins valoir que la Chine de Xi Jinping est un protagoniste 
fortement idéologisé qui associe marxisme-léninisme et nationalisme pour créer les conditions 
fondamentales d’un conflit prolongé avec les démocraties occidentales. Bien qu’ils préconisent 
officiellement la coexistence pacifique des différents systèmes politiques, les dirigeants chinois 
considèrent en réalité leur modèle comme supérieur et sont convaincus, conformément à la vision 
déterministe du marxisme-léninisme, qu’il finira par l’emporter sur le modèle démocratique libéral 
occidental, selon eux hypocrite et structurellement décadent (Rudd, 2022). 

29. Malgré les récentes crises mondiales liées à la pandémie de Covid-19 et à la guerre menée 
par la Russie contre l’Ukraine, la Chine poursuit, sur les plans militaire, politique, économique et 
technologique, son ambitieuse stratégie révisionniste. La question de Taïwan est centrale à cet 
égard : si une épreuve de force entre les deux superpuissances que sont les États-Unis et la Chine 
devait avoir lieu, c’est Taïwan qui en constituerait très probablement l’élément déclenchant. Dans 
les discours au grand retentissement qu’il a prononcés devant le XXe Congrès du PCC et le Congrès 
national des représentants du peuple, Xi Jinping a placé la question taïwanaise au premier rang de 
ses priorités, plaidant en faveur d’une « réunification pacifique », mais n’excluant pas le recours à la 
force si Pékin l’estime nécessaire (Gan et McCarthy, 2022). Il n’en a pas révélé le calendrier, mais, 
selon le secrétaire d’État américain, Pékin poursuit le processus d’unification « à un rythme 
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beaucoup plus soutenu que prévu » (Tan, 2022). L’unification pacifique est peu vraisemblable, 
surtout depuis que la Chine est revenue sur l’accord signé avec le Royaume-Uni concernant 
Hong Kong et qu’elle y a réprimé l’opposition démocratique en 2019 et 2020. La part de la population 
taïwanaise appuyant l’unification à terme - pas nécessairement avec le régime chinois actuel - a 
chuté, puisqu’elle est passé de 20 % en 1996 à seulement 5 % en 2022. Dans le même temps, 
nombreux sont les Taïwanais qui comprennent les risques qu’impliquerait une déclaration explicite 
d’indépendance de l’île (Batto, 2022). L’administration Biden a clairement indiqué que sa politique 
en matière de statu quo n’avait pas changé et qu’elle serait fidèle à l’engagement pris de renforcer 
la capacité de l’île à se défendre (Tan, 2022). 

30. Les avis des experts divergent sur la question de savoir si les dirigeants chinois nourrissent 
l’intention d’envahir Taïwan dans les années à venir3. Toujours est-il que la Chine développe 
officiellement des capacités à cet effet : les forces de l’Armée populaire de libération procèdent 
régulièrement à des débarquements amphibies et ses bâtiments de guerre et avions de combat à 
réaction franchissent couramment la ligne médiane du détroit de Taïwan. La Chine a également 
développé d’importantes capacités de déni d’accès et d’interdiction de zone (A2/AD) 
(The Economist (a), 2023). En réaction à la visite à Taipei qu’avait effectuée au cours de l’été 2022 
Nancy Pelosi, alors présidente de la Chambre des représentants des États-Unis, la Chine a 
démontré son aptitude à tirer des missiles au-dessus de l’île. Le budget de la défense chinois devrait 
augmenter de 7 % en 2023. De leur côté, les autorités taïwanaises renforcent leurs mesures de 
défense, en allongeant par exemple le service militaire obligatoire et en augmentant les dépenses 
de défense de 14 % par rapport à l’année 2022 (The Economist (b), 2023). La géographie de l’île, 
une plus grande vigilance de la population locale, la présence militaire américaine dans la région et 
l’unité manifestée par les pays occidentaux face à l’invasion de l’Ukraine par la Russie sont autant 
de paramètres que la Chine, à n’en pas douter, prendra en compte dans ses calculs stratégiques. 

31. Même en l’absence d’un conflit militaire, l’imposition d’un blocus au niveau du détroit de 
Taïwan aurait de graves répercussions sur l’économie mondiale : les experts estiment qu’un tel 
blocus entraînerait une perturbation économique de plus de 2 000 milliards de dollars, sans compter 
les effets de deuxième ordre (Vest et al, 2022). Les plus importantes perturbations de l’activité 
économique internationale qu’un tel blocus entraînerait, découleraient du fait que les semi-
conducteurs fabriqués à Taïwan (l’île représente plus de 90 % de la capacité mondiale de fonderie 
des semi-conducteurs les plus avancés) disparaîtraient pendant un temps des chaînes 
d’approvisionnement à travers le monde, surtout dans les grands secteurs industriels que sont 
l’électronique, l’automobile et l’informatique, qui requièrent le plus de puces électroniques. 

32. Pékin cherche à réaliser l’ambition qui est la sienne de jouer un rôle de médiation en faveur 
de la paix sur le plan international et de devenir le champion des pays de l’hémisphère sud. 
En mars 2023, la Chine a remporté une victoire diplomatique éclatante en facilitant la signature d’un 
accord entre l’Arabie saoudite et l’Iran aux fins de rétablir leurs liens diplomatiques et de reprendre 
leur coopération sur toute une série de questions allant des sciences et technologies à la lutte contre 
le terrorisme. Pour la première fois, la Chine a servi de médiateur dans un différend de longue date 
qui sévissait au-delà de son voisinage. Il est révélateur également qu’elle ait réussi dans une région 
à laquelle la diplomatie américaine s’intéresse tout particulièrement depuis toujours. Les 
observateurs signalent que Pékin n’a fait que recueillir ce qui était à sa portée, puisque les 
pourparlers de normalisation des relations entre ces deux pays avaient déjà cours (Esfandiary et 
Jacobs, 2023). Reste maintenant à savoir si cet accord sera durable, les différences idéologiques et 
géopolitiques entre l’Arabie saoudite et l’Iran continuant d’être indéniables. La Chine ne pourra pas 
remplacer les États-Unis et pourvoir à la sécurité de pays qui sont depuis longtemps des partenaires 
des Américains dans la région. Elle s’est sans aucun doute imposée en tant que partie intéressée 

 
3  Au cours de la visite qu’elle a effectuée à San Francisco et à San Diego en septembre 2022, la 

délégation de l’AP-OTAN a pu constater que les points de vue des universitaires américains étaient 
divergents sur le sujet. 
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dans une région qui couvre environ 40 % de ses importations d’hydrocarbures. Les échanges entre 
le Conseil de coopération du Golfe (CCG) et la Chine sont passés de 20 milliards de dollars 
en l’an 2000 à 180 milliards de dollars en 2021, dépassant les échanges du CCG avec les 
États-Unis et l’Europe (Mahbubani, 2023). Ce succès ne pourra qu’encourager Pékin à continuer à 
jouer un rôle diplomatique actif dans la région du Golfe - il semblerait d’ailleurs que la Chine soit 
maintenant disposée à accueillir un sommet du Golfe arabe avant la fin de l’année 2023 (Miller, 
2023). 

33. En Asie, les partenaires les plus proches de Pékin sont la République populaire démocratique 
de Corée (RPDC ou Corée du Nord) et le Pakistan, deux pays dont la dépendance à l’égard de la 
Chine s’accroît. Cette dernière représente plus de 95 % des échanges commerciaux de la Corée du 
Nord. Pékin, qui craint qu’une Corée réunifiée ne dérive vers le camp des pro-Américains, n’a aucun 
intérêt à promouvoir l’unification de la péninsule. Xi Jinping a soutenu le régime de Kim Jong-un et 
s’est récemment opposé à l’adoption par les Nations unies de lourdes sanctions supplémentaires, 
par peur de voir arriver en Chine des centaines de milliers de réfugiés nord-coréens si leur pays 
venait à imploser. Cela dit, Pékin se méfie de la nature erratique du régime nord-coréen et s’inquiète 
de la sécurité de son programme d’armement nucléaire (Albert, 2019). À ce titre, la Chine encourage 
la RPDC à faire preuve de retenue. Pékin cherche à se positionner en tant que médiateur utile et 
rationnel, afin de dissuader le Japon et la République de Corée d’adopter une attitude plus ferme à 
l’égard de la Chine (Mastro et Cho, 2022). 

34. Le Pakistan est un partenaire de longue date de Pékin, et son allié dans la rivalité qui oppose 
la Chine et l’Inde. Toutefois, les graves problèmes intérieurs auxquels le Pakistan doit faire face 
réduisent l’utilité pour la Chine de l’axe Pékin-Islamabad, l’économie pakistanaise étant en chute 
libre et le pays ayant de plus en plus de mal à répondre à ses besoins en matière de dépenses de 
défense (Younus, 2023). En Inde, la Chine aurait remplacé le Pakistan dans le discours médiatique, 
et représenterait désormais la principale menace pour la sécurité nationale (Bhandari, 2023). 

35. La Chine continue de prendre pied dans d’autres régions du monde, avec plus ou moins de 
succès. Dans le voisinage de l’Alliance, elle s’est établie, en tant qu’acteur économique important et 
dans le cadre de projets liés à l’initiative « la ceinture et la route », dans les Balkans occidentaux. 
La Chine y poursuit sa diplomatie économique par la signature d’accords bilatéraux, la promotion 
des échanges commerciaux et la collaboration à des projets conjoints d’infrastructure (rénovation 
des voies ferrées et construction d’autoroutes, par exemple). Cela étant, le degré d’engagement de 
la Chine auprès des pays des Balkans occidentaux varie considérablement. Elle a renforcé son 
partenariat politique et de sécurité avec la Serbie, où (bien qu’elle soit encore loin derrière l’UE et la 
Russie) elle est le troisième investisseur étranger direct. Dans le cadre de leur collaboration, les 
deux pays s’entraident sur des questions d’intégrité territoriale et développent une coopération 
policière ainsi que l’acquisition par Belgrade de drones armés et de missiles sol-air chinois de 
moyenne portée à guidage radar. Si les relations économiques de la Chine avec la Bosnie-
Herzégovine sont limitées (probablement en raison des complexités inhérentes à la structure du 
pays), les liens qu’elle entretient avec la Republika Srpska, l’entité serbe de Bosnie-Herzégovine, 
sont plus étroits. Il convient de noter à cet égard que le Premier ministre de la Republika Srpska, 
Milorad Dodik, a exprimé son soutien à l’égard des politiques suivies par la Chine à Hong Kong 
(ECFR, 2022). Quoi qu’il en soit, alors que les projets chinois dans les Balkans occidentaux ont une 
incidence sur le paysage économique et politique de la région, certains spécialistes affirment que la 
Chine n’a, dans l’ensemble, pas la capacité ni l’intention d’influencer les choix stratégiques des États 
des Balkans occidentaux (Pavlicevic, 2019)4. 

 
4  Pour en savoir plus sur le rôle de la Chine dans les Balkans occidentaux, voir le rapport de l’ESCTD en 

2022 : https://www.nato-pa.int/fr/document/2022-balkans-occidentaux-la-guerre-menee-par-la-russie-
contre-lukraine-et-les-defis. 

https://www.nato-pa.int/fr/document/2022-balkans-occidentaux-la-guerre-menee-par-la-russie-contre-lukraine-et-les-defis
https://www.nato-pa.int/fr/document/2022-balkans-occidentaux-la-guerre-menee-par-la-russie-contre-lukraine-et-les-defis
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36. Le Caucase du Sud présente une importance stratégique eu égard aux itinéraires de la 
nouvelle route de la soie, surtout depuis que la Russie est devenue ‟toxique” en tant que partenaire 
commercial du fait de son invasion à grande échelle de l’Ukraine. L’engagement de la Chine dans 
la région est principalement lié à des intérêts économiques, et a pour but d’y améliorer la connectivité 
et d’y renforcer les échanges. Il est à noter que l’Azerbaïdjan, qui est connu pour ses grandes 
réserves de pétrole et de gaz, cherche à conclure des partenariats pour développer une connectivité 
est-ouest. La Chine a investi dans des projets tels que le gazoduc transanatolien TANAP (Trans-
Anatolian Natural Gas Pipeline) (Niftiyev, 2022). En Géorgie, elle cherche à créer une grande 
plateforme de transit destinée au stockage et à la distribution de produits entre l’Est et l’Ouest 
(Eurasianet, 2022). Les entreprises de communication chinoises, en particulier Huawei, sont 
présentes dans la région (Huawei est le deuxième fournisseur de téléphones mobiles en Géorgie). 
En juillet 2023, Tbilissi et Pékin ont décidé d’élever leurs relations bilatérales au niveau 
d’« partenariat stratégique », qui renforcera la  coopération dans les secteurs des transports, des 
télécommunications et de la production, entre autres. Tbilissi a exprimé son plein soutien au 
« principe d’une seule Chine ». Malgré son enclavement, l’Arménie participe à l’initiative « la ceinture 
et la route » par le biais de projets d’infrastructures et d’échanges commerciaux et la Chine s’est 
montrée prête à investir dans ses énergies renouvelables et son secteur des technologies de 
l’information (Baymarov et al, 2023). Malgré cela, par rapport à celles que l’Azerbaïdjan et la Géorgie 
entretiennent avec la Chine, les relations économiques de l’Arménie avec cette dernière sont 
relativement limitées (Gigauri et Damenia, 2019). Si certains experts soulignent que le potentiel 
existe pour une stratégie qui bénéficierait à toutes les parties et font valoir les avantages d’une 
intensification des relations entre la Chine et le Caucase du Sud, d’autres, en revanche, s’inquiètent 
des risques qui pourraient y être associés en termes de dépendance économique et de questions 
complexes sur le plan géopolitique (Gambino, 2019). 

37. Bien qu’elle se situe à plus de 7 000 km de l’Arctique, la Chine s’est auto-proclamée « État 
quasi-arctique » en 2018 et a annoncé vouloir développer une « route de la soie polaire ». 
Sa dépendance vis-à-vis des ressources et des échanges maritimes l’ont amenée à formuler une 
politique de l’Arctique qui s’appuie officiellement sur des activités économiques, scientifiques, 
environnementales et de protection, et est axée sur la coopération internationale dans la région. 
En tout état de cause, les mesures prises par la Chine suscitent des préoccupations au sein de la 
communauté internationale au regard de ses objectifs stratégiques à long terme. Il existe en effet 
une contradiction entre les déclarations de Pékin et les actions chinoises dans la région. Ainsi la 
Chine promeut-elle l’idée d’un Arctique faisant partie du patrimoine universel et le présente comme 
un « espace de paix » en valorisant ses activités de recherche scientifique ; or, elle y mène en 
parallèle des activités militaires et y a envoyé des bâtiments navals à deux reprises au moins. 
De plus, elle investit dans des brise-glaces à propulsion nucléaire, ce qui suscite des interrogations 
quant à la future présence chinoise dans la région pour y protéger ses intérêts arctiques (Doshi et 
al, 2021). Lors d’une récente visite de l’AP-OTAN au Canada, un expert canadien a signalé que la 
Russie, jusqu’ici peu disposée à faciliter la présence de la Chine dans l’Arctique, pourrait être forcée 
de revoir sa politique, car la dépendance de Moscou vis-à-vis de Pékin augmente, la guerre qu’elle 
mène contre l’Ukraine se prolongeant et devenant de plus en plus coûteuse. 

38. La Chine lutte pour l’obtention de la première place dans les pays de l’hémisphère sud, en 
particulier en Afrique et en Amérique latine. Le discours chinois, axé sur le développement 
économique et la réduction de la pauvreté plutôt que sur l’état de droit et les droits humains, séduit 
beaucoup dans ces pays. Aussi irréaliste soit-elle, la ‟proposition de paix” avancée par la Chine pour 
mettre fin à la guerre russo-ukrainienne suscite l’intérêt dans les pays de l’hémisphère sud qui 
souffrent d’insécurité alimentaire et de la hausse des prix de l’énergie, que la guerre a aggravées 
(The Economist (c), 2023). Des études montrent que les sources d’information prochinoises sont 
particulièrement appréciées du public dans ces deux régions du globe, la Chine bénéficiant d’un 
soutien croissant dans des pays comme l’Égypte, le Kenya, le Nigéria et le Mexique (The Economist 
(d), 2023). 
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39. L’influence chinoise en Afrique est grande, ce continent servant de banc d’essai pour nombre 
d’instruments de sa nouvelle route de la soie. Certains pays africains, tels que l’Éthiopie, l’Angola et 
la Zambie, entretiennent des rapports particulièrement étroits avec la Chine, tandis que la présence 
chinoise se renforce sur l’ensemble du continent. La Chine est le premier partenaire commercial de 
l’Afrique : avec 254 milliards de dollars en 2021, les échanges entre la Chine et ce continent sont 
quatre fois plus importants que les échanges entre les États-Unis et l’Afrique. La Chine y est 
également de loin le premier investisseur étranger direct et le plus grand bailleur de fonds, même si 
les prêts chinois ont fléchi au cours de ces dernières années (Sheehy, 2022). Pékin y finance des 
routes, des ports, des voies ferrées et d’autres projets d’infrastructure. Dans certains cas, les pays 
qui en sont bénéficiaires sont submergés par les dettes, et doivent accepter que leurs infrastructures 
stratégiques passent sous le contrôle d’entreprises chinoises, amplifiant la corruption. Il est à noter 
que ces projets de développement chinois sont généralement mis en œuvre par des entrepreneurs 
chinois et que les acteurs économiques locaux en sont souvent exclus (Amusan, 2022). La Chine 
veut aussi investir dans les mines africaines, notamment le cobalt, utilisé dans les batteries de 
voitures électriques (The Economist (e), 2023). Ces relations et ces dépendances économiques 
trouvent maintenant leur expression dans le soutien que de nombreux pays africains apportent aux 
initiatives de politique étrangère et aux positions chinoises au sein de plusieurs instances 
multilatérales internationales (Vines OBE et Wallace, 2023). Pour continuer d’étendre son influence, 
Pékin a installé sa première base militaire d’outre-mer à Djibouti. La Chine étudierait la possibilité 
d’en établir d’autres dans de multiples pays, dont l’Angola, la Guinée équatoriale, le Kenya, la 
Namibie, les Seychelles et la Tanzanie (Murphy, 2023). Depuis quelques années, elle finance aussi 
des programmes destinés à la formation de centaines d’officiers originaires des pays d’Afrique 
(Mohseni-Cheraghlou et Aladekoba, 2023). Pour protéger ses ressortissants et ses biens matériels, 
elle a déployé un certain nombre de sociétés de sécurité privées à travers toute l’Afrique. Ces 
sociétés chinoises sont de facto des sociétés d’État, qui, contrairement au groupe paramilitaire russe 
Wagner, ne sont pas autorisés à s’engager dans des opérations militaires requérant l’usage de la 
force. Elles peuvent néanmoins s’y engager indirectement en appuyant les milices locales ou en 
collaborant avec elles. Certains analystes occidentaux s’attendent à ce que la présence de ces 
sociétés de sécurité privées chinoises en Afrique augmente et à ce que leur mandat y soit renforcé 
(ADF, 2023). Certains éléments laissent penser que la Chine commence à promouvoir activement 
son modèle autoritaire en Afrique : en 2022, la Chine a ouvert la Mwalimu Julius Nyerere Leadership 
School en Tanzanie, dans le cadre d’un projet conjoint avec la Tanzanie, le Mozambique, la Namibie, 
l'Angola, l'Afrique du Sud et le Zimbabwe. Selon certaines informations, les professeurs chinois y 
enseigneraient à une nouvelle génération de dirigeants africains la prétendue efficacité du système 
de parti unique et l'importance de maintenir la discipline au sein de celui-ci. Ces projets menacent 
de saper les démocraties fragiles des pays africains participants (Axios, 2023). 

40. La Chine intensifie sa présence en Amérique latine également : elle est le deuxième partenaire 
commercial de la région et le principal bailleur de fonds des gouvernements des États souverains 
d’Amérique du Sud. En 2000, le Brésil a exporté pour un milliard de dollars de biens et de services 
vers la Chine en l’espace d’une année ; désormais, il fait de même en quatre jours (Mahbubani, 
2023). Pékin devrait devenir le principal détenteur de la dette des pays de la région (Guzmán, 2023). 
Les investissements croissants consentis par les dirigeants chinois dans cette partie du globe, 
privilégient la course aux minerais, cette région étant riche en lithium (Chili, Argentine, Bolivie), en 
cuivre (Chili, Pérou) et en nickel (Brésil). Les entreprises chinoises sont en passe de devenir les 
principaux partenaires de l’Amérique latine pour le développement des énergies propres (Lu et 
Fabbro, 2023). Il convient aussi de noter que du matériel militaire chinois est vendu à la Bolivie, à 
l’Équateur et au Venezuela et que Pékin organise des échanges en matière d’éducation militaire 
ainsi que des exercices conjoints. C’est ainsi que les technologies chinoises de surveillance 
numérique sont maintenant utilisées par l’Argentine, le Brésil, le Venezuela et l’Équateur comme 
technologies de lutte contre la criminalité (House Foreign Affairs Committee ou Commission des 
affaires étrangères de la Chambre des représentants des États-Unis, 2022). 
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41. Signalons également la campagne diplomatique menée par la Chine pour établir des relations 
avec les États insulaires du Pacifique, qui s’est soldée par la signature, avec les Îles Salomon, en 
avril 2022, d’un pacte de sécurité qui permettra aux forces armées chinoises d’opérer dans la région. 
Toujours en 2022, le ministre chinois des Affaires étrangères a signé plusieurs autres contrats lors 
de la tournée qu’il a effectuée dans huit pays du Pacifique (The Economist (f), 2023). 

42. Ces quelques réussites, si elles ont permis à la Chine de promouvoir ses ambitieux objectifs 
révisionnistes au plan mondial, n’ont pas empêché les démocraties libérales ni de nombreux pays 
non alignés de se mobiliser pour repousser l’assaut géopolitique chinois. Les États-Unis se sont 
attachés à redynamiser les cadres bilatéraux et multilatéraux existant dans la région indo-pacifique 
en continuant d’y rassurer leurs alliés régionaux, en l’occurrence la République de Corée et le Japon 
où 80 000 soldats américains environ sont déployés (United States Government Accountability 
Office, 2021). En mars 2023, les États-Unis et la République de Corée ont procédé à leurs plus 
importantes manœuvres militaires depuis cinq ans (Ogura et al, 2023). En janvier 2023, le président 
Biden et le Premier ministre japonais, Kishida Fumio, sont convenus de resserrer leurs liens en 
matière de défense et les États-Unis ont réitéré l’engagement inébranlable qui est le leur 
« [TRADUCTION NON OFFICIELLE] de défendre le Japon, conformément à l’article V du Traité de 
coopération mutuelle et de sécurité, en s’appuyant sur l’ensemble de leurs capacités, y compris 
leurs capacités nucléaires ». Il a été réaffirmé que l’article V s’appliquait aussi aux Îles Senkaku (La 
Maison-Blanche, 2023). Le Japon a aussi publié une nouvelle Stratégie de défense nationale, dans 
laquelle le pays s’engage à consacrer 2 % de son PIB à la défense d’ici 2027 et à renforcer ses 
capacités, pour pouvoir lancer des contre-attaques sur le territoire de l’adversaire. Il s’agit là d’une 
évolution spectaculaire pour un pays d’ordinaire pacifiste qui, depuis la fin de la Deuxième Guerre 
mondiale, ne consacre pas plus d’un pour cent de son PIB à la défense (Tian et Liang, 2023). Il est 
à noter que Fumio Kishida, le Premier ministre japonais, a décidé de se rendre à Kyiv au moment 
où Xi Jinping se trouvait à Moscou, témoignant ainsi vis-à-vis de l’Ukraine d’une approche très 
différente de celle de son homologue chinois. Il est également hautement symbolique que la 
Déclaration commune du Groupe des Sept (G7) visant à donner à l’Ukraine des garanties de 
sécurité, ait été présentée devant les dirigeants de l’OTAN et du G7 réunis à Vilnius en juillet 2023 
par le Premier ministre japonais - un fait que le président Biden n’a pas manqué de relever dans son 
intervention. 

43. L’accord de coopération militaire « AUKUS », formé par l’Australie, le Royaume-Uni et les 
États-Unis pour échanger des technologies sensibles (de type technologie sous-marine nucléaire et 
autres technologies avancées) et pour faciliter l’intégration de la production industrielle et des 
chaînes d’approvisionnement, fait son chemin. Le 13 mars 2023, les dirigeants australien, 
britannique et américain ont annoncé avoir adopté un plan en trois phases, qui permettra à terme 
au Royaume-Uni et à l’Australie de tirer parti des économies d’échelle et, avec l’aide technologique 
américaine, de concevoir et d’exploiter conjointement de nouveaux sous-marins à propulsion 
nucléaire. Les États-Unis auront accès, en Australie, à une base opérationnelle avancée de 
sous-marins pour l’entretien et l’exploitation d’une partie de ce que l’on appellera les « Forces 
[anglo-américaines] sous-marines en rotation - Ouest » (Submarine Rotational Force – West) 
(Childs et al, 2023). Il convient de souligner que Washington, Londres et Canberra ne souhaitent 
pas que cet accord soit perçu comme une réponse au défi chinois, mais plutôt comme un programme 
de coopération constructive. 

44. Le « QUAD » ou Dialogue quadrilatéral pour la sécurité, auquel l’Australie, l’Inde, le Japon et 
les États-Unis participent, a lui aussi été redynamisé. S’il porte sur des questions non militaires 
(production de vaccins, changement climatique, indépendance des chaînes d’approvisionnement, 
etc.), il n’en revêt pas moins une importance stratégique dans la mesure où il rassemble les 
principaux concurrents de la Chine dans la zone indo-pacifique, dont l’Inde. Fait à signaler, les 
relations bilatérales entre Washington et New Delhi se sont nettement approfondies au cours des 
derniers mois : en juin 2023, le Premier ministre Narendra Modi s’est rendu aux États-Unis pour y 
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signer une série de nouveaux accords dans des domaines tels que la défense, la technologie et 
l’éducation. 

45. En mai 2022, l’administration Biden a également présenté son Cadre économique pour 
l’Indo-Pacifique (Indo-Pacific Economic Framework, IPEF), proposant ainsi un nouveau format 
d’engagement économique dans la région après la décision prise par l’administration Trump 
en 2017 de se retirer du Partenariat transpacifique (TPP). À la différence du TPP, qui était envisagé 
comme un accord de libre-échange plus classique, l’IPEF vise à promouvoir le commerce équitable 
et les normes du travail, à renforcer la résilience des chaînes d’approvisionnement et à faire avancer 
la décarbonisation et la transition numérique. La Chine ne figure pas parmi les 14 membres de 
l’IPEF. Il convient de remarquer qu’il s’agit d’initiatives en grande partie inspirées par les partenaires 
des États-Unis dans la région, partenaires de plus en plus préoccupés par les politiques agressives 
de Pékin. 

46. De nombreux pays parmi les grandes nations européennes prêchent depuis longtemps 
l’adoption d’une attitude moins rigide à l’égard de la Chine, lorsqu’il s’agit d’évaluer les risques d’une 
dépendance excessive en matière d’échanges commerciaux, d’investissements et de chaînes 
d’approvisionnement. Il n’en reste pas moins que l’on assiste depuis quelques années à une 
convergence des points de vue des Alliés sur la Chine, qui s’est accélérée face au comportement 
de cette dernière pendant la pandémie de Covid-19 et surtout à sa position au regard de la guerre 
totale menée par la Russie contre l’Ukraine. Ce rapprochement des points de vue transparaît dans 
le nouveau concept stratégique de l’OTAN et dans la Boussole stratégique (Strategic Compass) de 
l’UE. Les Alliés européens et nord-américains utilisent de plus en plus des termes analogues ; ainsi 
présentent-ils la Chine comme un enjeu systémique pour leurs intérêts et leurs valeurs et soulignent-
ils la nécessité d’‟éliminer les risquesˮ dans les chaînes d’approvisionnement (plutôt que de 
‟dissocierˮ lesdites chaînes). Les pays européens membres de l’Alliance ont pris des mesures pour 
réduire leur dépendance à l’égard de la Chine : plusieurs d’entre eux ont, par exemple, décidé de 
se passer de la technologie 5G de Huawei pour leurs réseaux de cinquième génération ; la Lituanie, 
la Lettonie et l’Estonie ont également choisi de se retirer du forum « 17+1 » destiné à promouvoir 
les échanges et les investissements entre la Chine et 17 pays européens. Par ailleurs, le nouveau 
gouvernement italien pourrait choisir de ne pas reconduire l’accord de coopération économique qui 
avait été signé avec la Chine, lorsque celui-ci arrivera à expiration en 2024 (Pascale, 2023). L’Accord 
global UE-Chine sur les investissements (AGI), négocié par l’Allemagne en décembre 2020, a été 
remisé dans les cartons et la présidente de la Commission européenne, Ursula von der Leyen, a 
récemment souligné la « [TRADUCTION NON OFFICIELLE] nécessité de réexaminer l’AGI à la lumière 
de notre stratégie générale sur la Chine ». Elle a également préconisé de repenser les relations de 
l’UE avec Pékin dans « [TRADUCTION NON OFFICIELLE] les secteurs sensibles de la haute technologie, 
tels que la microélectronique, l’informatique quantique, la robotique, l’intelligence artificielle [et] la 
biotechnique » (Commission européenne, 2023). Suivant l’exemple américain, l’Union européenne 
a interdit l’usage de l’application chinoise TikTok sur les appareils professionnels de son personnel 
en raison de préoccupations quant à la façon dont sont traitées les données des utilisateurs ; le 
Royaume-Uni envisagerait d’introduire une mesure d’interdiction analogue (Iyengar, 2023). 
En juin 2023, la Commission européenne a rendu publique la première stratégie de l’UE pour le 
renforcement de la sécurité économique. S’il ne va pas jusqu’à faire expressément référence à la 
Chine, le document propose de renforcer le contrôle des exportations, de filtrer les investissements 
et d’éviter de partager un éventail de technologies critiques avec les « pays qui posent question » 
(Blenkinsop, 2023). 

47. Depuis quelques années, plusieurs pays européens - en particulier le Royaume-Uni, la France, 
l’Allemagne et les Pays-Bas - donnent une ampleur accrue à leur politique indo-pacifique5. Il convient 

 
5  Pour de plus amples détails, voir le rapport 2022 de la sous-commission de l’AP-OTAN sur les 

partenariats de l’OTAN : https://www.nato-pa.int/fr/document/2022-lotan-et-la-region-indo-pacifique-
rapport-krimi-021-pcnp 

https://www.nato-pa.int/fr/document/2022-lotan-et-la-region-indo-pacifique-rapport-krimi-021-pcnp
https://www.nato-pa.int/fr/document/2022-lotan-et-la-region-indo-pacifique-rapport-krimi-021-pcnp
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de noter qu’en janvier 2023, les Premiers ministres britannique et japonais ont signé un accord 
d’accès réciproque aux fins d’imprimer un rythme plus rapide à leur coopération en matière de 
sécurité et de défense (Brooke-Holland, 2023). La France et l’Australie ont renoué des relations 
(l’accord « AUKUS » y avait porté préjudice) et sont récemment convenues d’améliorer leur 
coopération en matière de défense, entre autres en fabriquant conjointement pour l’Ukraine des 
obus d’artillerie de 155 mm (Staunton, 2023). En 2021, l’UE a adopté une stratégie pour la région 
indo-pacifique, qui, si elle souligne la concurrence géopolitique acharnée dans cette zone, préconise 
en même temps le maintien d’un espace indo-pacifique libre et ouvert pour tous et le développement 
de partenariats solides et durables dans cette région. Le dernier Allié à adopter cette ‟stratégie 
relative à la Chine” a été l’Allemagne (stratégie adoptée par cette dernière en juillet 2023) : Berlin 
s’efforcera de réduire la dépendance économique de l’Allemagne vis-à-vis de la Chine, tout en 
conservant des contacts économiques avec cette dernière (Hasselbach, 2023). Cela étant, l’Europe 
accuse toujours un certain retard sur les États-Unis lorsqu’il s’agit de parvenir à la même cohésion 
interne et de partager le même sentiment d’urgence vis-à-vis de la Chine (Dempsey, 2023). 

48. Le Canada est un pays du Pacifique qui entretient de solides liens économiques et de 
nombreuses relations avec les différents peuples de la région indo-pacifique. En 2022, le pays a 
lancé sa Stratégie pour l’Indo-Pacifique, qui prend en compte le déplacement historique du centre 
de gravité du monde vers cette région. Près de 2,3 milliards de dollars canadiens seront alloués 
pour la mise en œuvre de cette Stratégie au cours des cinq prochaines années, une stratégie qui 
brosse un tableau lucide de l’État chinois selon le principe voulant que « nous nous élevions contre 
la Chine là où nous le devrions, et [que] nous coopérions avec elle là où nous le devons ». Lors de 
la visite qu’une délégation de l’AP-OTAN a effectuée au Canada en avril 2023, les interlocuteurs 
canadiens qu’elle a rencontrés se sont déclarés profondément préoccupés par la politique de la 
corde raide de la Chine dans la région, notamment par le durcissement de sa position envers Taïwan 
et son comportement hostile sur le plan international (espionnage, opérations cyber malveillantes, 
vol de propriété intellectuelle, manœuvres d’intimidation et tentatives d’interférer dans la vie politique 
d’autres nations). En tant que démocratie, le Canada déplore vivement l’autoritarisme croissant de 
Pékin et son non-respect des droits humains. La délégation a appris que la perception du public 
canadien à l’égard du régime chinois s’était nettement détériorée ces dernières années. Le Canada 
a commencé à repenser ses chaînes d’approvisionnement et à accroître ses investissements afin 
de renforcer sa résilience économique et technologique ; il a augmenté sa présence navale dans 
l’Indo-Pacifique dans le cadre de son opération PROJECTION, qui vise à soutenir l’ordre 
international fondé sur des règles par le biais d’exercices et d’engagements navals menés avec des 
partenaires de sécurité internationaux. Le Canada dirige aussi une mission maritime destinée à faire 
respecter les sanctions imposées par l’ONU à l’encontre de la Corée du Nord. Dans l’ensemble, 
toutefois, la Stratégie indo-pacifique du Canada reste en grande partie non militaire et privilégie les 
contacts diplomatiques, économiques, commerciaux et interpersonnels. 

49. L’Occident a pris des mesures pour conserver son avance technologique sur la Chine.  
La question de la préservation du leadership dans l’industrie des semi-conducteurs est un sujet 
particulièrement sensible. Les États-Unis ont été des précurseurs de cette technologie, laquelle est 
au cœur de tous les appareils électroniques, y compris dans le domaine militaire. Quoi qu’il en soit, 
au cours des 30 dernières années la majeure partie de la production américaine de 
semi-conducteurs a été délocalisée, pour des raisons fiscales et de coût de la main-d’œuvre, en 
Asie de l’Est, notamment en République de Corée et à Taïwan. Ces pays ou entités ont commencé 
à construire parallèlement leur propre industrie de semi-conducteurs. Aujourd’hui, la fonderie 
taïwanaise de semi-conducteurs TSMC (Taiwan Semiconductor Manufacturing Company) 
représente 55 % du marché mondial des puces électroniques (Miller, 2022). La Chine investit 
massivement, elle aussi, dans la production nationale de telles puces afin de réduire sa dépendance 
à l’égard des importations en la matière - actuellement, elle dépense davantage pour l’importation 
de semi-conducteurs que pour l’importation de produits pétroliers (Farrell, 2022). Il n’empêche 
qu’elle ne dispose toujours pas de la technologie de production des micropuces les plus 
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performantes, et qu’elle est à la traîne des États-Unis pour ce qui est de respecter la « loi de Moore »⃰ 
en vertu de laquelle le nombre de transistors contenus dans une puce électronique double tous les 
deux ans environ. Les États-Unis sont bien déterminés à conserver leur avance. Pour ce faire, 
l’administration Biden a signé en août 2022 la loi bipartite CHIPS and Science Act. Celle-ci vise à 
promouvoir, grâce à des investissements sans précédent, la recherche, le développement et la 
fabrication américaine de semi-conducteurs et autres technologies critiques, parmi lesquelles les 
nanotechnologies, les énergies propres, l’informatique quantique et l’intelligence artificielle (La 
Maison-Blanche, 2022). En mars 2022, Washington a proposé la création d’une alliance « Chip 4 » 
(États-Unis-Japon-République de Corée-Taïwan) pour renforcer la résilience des chaînes 
d’approvisionnement des semi-conducteurs. 

50. Malgré la très forte augmentation des investissements, des prêts et des échanges 
commerciaux chinois, les pays de l’hémisphère sud évitent pour la plupart de se rallier à la Chine et 
préfèrent rester neutres. Les États d’Asie du Sud-Est, membres de l’ASEAN (Association des 
nations de l’Asie du Sud-Est), ont augmenté leur PIB cumulé, le faisant passer de 620 milliards de 
dollars en 2020 à 3 billions de dollars en 2021 grâce notamment au développement considérable de 
leurs liens économiques avec la Chine, laquelle a supplanté les États-Unis en tant que premier 
partenaire économique de la région (Mahbubani, 2023). Quoi qu’il en soit, la plupart des pays de 
l’ASEAN, soit refusent de prendre parti et adoptent une stratégie de couverture pour se rapprocher 
d’acteurs comme les États-Unis et le Japon, soit ‟doublent la mise” en termes de partenariat avec 
Washington. Ainsi, les Philippines ont donné une impulsion nouvelle à leur alliance bilatérale avec 
les États-Unis (une alliance qui était au bord de l’effondrement sous Rodrigo Duterte, président du 
pays de 2016 à 2022, avant que celui-ci ne renverse le cours de sa politique étrangère pendant la 
Covid-19 au vu des ambitions croissantes de Pékin) (Misalucha-Willoughby, 2023). 

51. L’incertitude règne quant à la future influence économique de la Chine dans les pays de 
l’hémisphère sud. Officiellement, Pékin a réalisé que le modèle initial de « la ceinture et la route » 
(qui reposait sur des prêts faramineux destinés à financer de gigantesques projets d’infrastructure) 
ne pouvait pas durer, les pays bénéficiaires ayant de plus en plus de mal à rembourser leurs dettes. 
Ainsi la Zambie, qui avait emprunté quelque 7 milliards de dollars à la Chine pour financer des projets 
d’infrastructure ; mais, durement touchée par la pandémie de Covid-19, elle a tenté de différer le 
paiement des intérêts. La Chine ayant refusé, la Zambie s’est vue contrainte d’interrompre le 
remboursement de ses dettes (Demarais, 2023). Les engagements de prêts chinois sont passés de 
75 milliards de dollars en 2016 à 3,9 milliards de dollars seulement en 2019. Pékin procède 
actuellement au réajustement de son modèle pour privilégier de plus petites initiatives, moins 
exigeantes en capitaux, plus souples et davantage axées sur le respect de la nature, dans des 
domaines tels que le monde universitaire, les télécommunications, l’énergie verte ou la pêche 
(Schrader et Cole, 2023). Pendant ce temps, les démocraties occidentales renforcent leur aide en 
faveur des pays en développement : les États-Unis et le G7 ont pour objectif de doter le Partenariat 
pour les infrastructures mondiales et l’investissement d’environ 600 milliards de dollars d’ici 2027 ; 
pour sa part, l’UE a lancé sa stratégie « Global Gateway » qui mobilisera 300 milliards d’euros 
d’investissements pour faire face à la nouvelle route de la soie (Lu, 2023). En juin 2023, Paris a 
accueilli le Sommet pour un nouveau pacte financier mondial, qui visait à promouvoir de nouvelles 
règles pour la restructuration de la dette des pays en développement. Si des décisions concrètes 
n’ont pas encore été prises, les initiatives en la matière pourraient véritablement faire la différence 
et aider les pays endettés de l’hémisphère sud qui doivent se débattre seuls face à la Chine 
(Demarais, 2023). Des études montrent que les pays africains, malgré les investissements et la 
propagande de Pékin, préfèrent encore s’adresser aux États-Unis plutôt qu’à la Chine (Eisenman, 
2023). 

 
⃰  Du nom du cofondateur de la société Intel (NDLT). 
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52. Récemment, les autorités chinoises ont également enregistré un revers dans la région du 
Pacifique, les îles Fidji ayant annoncé en janvier 2023, en raison des différences qui existent entre 
les systèmes politiques fidjien et chinois, la fin d’un accord de coopération policière avec la Chine 
qui remontait à 2011. Il est à noter que le président américain a reçu en septembre 2022, à la 
Maison-Blanche, 12 dirigeants de pays insulaires du Pacifique, sommet au cours duquel ils sont 
convenus d’œuvrer ensemble à la construction d’un espace dans lequel « la démocratie pourra 
fleurir » et les États-Unis se sont engagés à fournir une assistance supplémentaire de 810 millions 
de dollars. De son côté, l’Australie a intensifié sa campagne diplomatique pour engager un dialogue 
avec les îles du Pacifique (The Economist (f), 2023). 

53. Enfin, les affirmations selon lesquelles la Chine est en train d’évincer la Russie des pays d’Asie 
centrale sont quelque peu exagérées. Si les républiques d’Asie centrale s’inquiètent de la 
belligérance russe et des nouvelles revendications territoriales que Moscou pourrait formuler et 
apprécient le fait que Pékin déclare soutenir leur intégrité territoriale, elles sont lasses de l’assertivité 
chinoise. Le Kazakhstan et l’Ouzbékistan ont réaffirmé leur soutien à l’intégrité territoriale de 
l’Ukraine et promis une aide humanitaire à Kyiv ; le Kirghizistan, quant à lui, a refusé de participer 
aux exercices conjoints organisés dans le cadre de l’Organisation du Traité de sécurité collective. 
La Chine et les républiques d’Asie centrale développent à l’heure actuelle leurs relations dans les 
domaines économique6, politique7 et même militaire8 (Foreign Affairs Committee, 2022). Il n’en reste 
pas moins que les républiques d’Asie centrale continuent d’entretenir des relations économiques 
avec la Russie - celles-ci ont même augmenté après l’invasion à grande échelle de l’Ukraine - et 
que nombreuses sont les personnes interrogées dans ces républiques qui voient la Chine d’un 
mauvais œil (Sharifli, 2023). Les intrusions chinoises dans les économies d’Asie centrale ont amplifié 
les sinophobies et, en 2019 et 2020, des manifestations locales ont éclaté au Kazakhstan et au 
Kirghizistan contre des projets d’investissements chinois. En outre, la répression menée contre les 
Ouïghours et d’autres minorités principalement musulmanes dans la région autonome ouïghoure du 
Xinjiang alimente le sentiment antichinois parmi les peuples d’Asie centrale. Comme l’a expliqué un 
expert, « la plupart des habitants de la région pensent que ʺle joug russe est en cuir et [qu’]il pourra 
s’user progressivement, tandis que le joug chinois est en acier et personne ne peut s’en libérer" » 
(AFP, 2023). 

54. Pour résumer, les démocraties occidentales tout comme la Chine suivent des politiques visant 
à réduire leur interdépendance technologique et économique, ce qui annule en partie les résultats 
de plusieurs décennies de mondialisation et entraîne le dédoublement des chaînes 
d’approvisionnement. Elles ont intensifié leurs campagnes diplomatiques en vue de nouer des 
alliances pour faire contrepoids. Toutefois, malgré les politiques de découplage et de création 
d’alliances, leur niveau d’interdépendance demeure bien plus élevé que celui des deux 
superpuissances de l’époque de la guerre froide. Les échanges commerciaux entre la Chine et les 
États-Unis s’élèvent à 2 milliards de dollars par jour environ (The Economist (g), 2023). La Chine est 
encore la principale source des importations américaines et européennes (CRS, 2022). Cette 
dernière prétend avoir réduit la part des réserves de devises étrangères qu’elle détient en dollars, 
de 79 % en 1995 à 59 % en 2016. Quoi qu’il en soit, la plupart des achats de devises par les banques 
d’État chinoises n’étant pas communiqués, la baisse des avoirs en dollars réellement détenus par 

 
6  Le Turkménistan est le premier fournisseur de gaz naturel acheminé par gazoduc de la Chine ; cette 

 dernière injecte des milliards dans les projets ayant trait, en Asie centrale, à « la ceinture et la 
 route », y compris dans les liaisons ferroviaires stratégiques. La Chine représente quelque 22 % des 
 exportations des pays d’Asie centrale et 37 % de leurs importations. 
7  Le premier sommet des dirigeants de Chine et d’Asie centrale a eu lieu en ligne en 2022 et en 

 personne en 2023. 
8  En 2016, le Tadjikistan aurait autorisé la Chine à établir une installation militaire dans le corridor du 

 Wakhan, un couloir stratégique qui relie l’Afghanistan à l’ouest de la Chine ; d’autres 
 républiques d’Asie centrale achètent du matériel chinois destiné aux militaires et aux policiers. 
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le pays pourrait ne pas être si importante. Le propre système de paiement de la Chine (le China 
International Payments System ou CIPS, également appelé Cross-Border Interbank Payments 
System ou système de paiement interbancaire transfrontalier) affichait en mars 2022 un nombre 
conséquent d’établissements participants (1 304), mais ce chiffre ne représente environ qu’un 
dixième des membres de SWIFT (Feigenbaum et Szubin, 2023). Les relations économiques avec 
la Chine seront de plus en plus importantes en raison de la transition verte que l’Europe et l’Amérique 
du Nord ont amorcée : si celles-ci cherchent à renforcer leur production nationale de minéraux 
critiques, il sera difficile de remplacer à court terme des éléments comme le gallium, le lithium, les 
métaux du groupe des lanthanides (ou métaux des terres rares) et le graphite, qui sont essentiels 
pour la production d’énergie renouvelable et la fabrication des batteries (Bazilian et al, 2023). Selon 
la Commission européenne, la Chine fournit 98 % des ‟terres rares”, 93 % du magnésium et 97 % 
du lithium dont l’UE a besoin (Commission européenne, 2023). Cette forte interdépendance aura 
certainement une incidence sur les politiques des dirigeants occidentaux et chinois. 

 

V- LA DYNAMIQUE INTERNE DE LA CHINE 

55. Le XXe Congrès national du PCC, en octobre 2022, a marqué un tournant important dans la 
vie politique chinoise : Xi Jinping y a en effet été reconduit pour la troisième fois à la tête du Parti 
- fait inédit dans l’histoire du pays - tout en faisant désigner ses affidés au Bureau politique et au 
Comité permanent du PCC, ce qui témoigne de sa mainmise sur ce dernier. En mars 2023, 
Xi Jinping a été réélu président du pays à l’unanimité par le Parlement (par 2 952 voix, zéro voix 
contre, zéro abstention) (Kennedy et al, 2023). Il reste également au sommet de la Commission 
militaire centrale de la République populaire, qui dirige l’Armée populaire de libération. Le culte de 
la personnalité qui se développe autour de lui le présente comme le dirigeant chinois le plus puissant 
depuis Mao Tsé-toung. De nombreux hauts responsables réformistes donnant la prééminence aux 
lois du marché ont dû se retirer et ont été remplacés par des béni-oui-oui qui appliqueront les 
politiques rigides de Xi Jinping (Scobell, 2022). Ce régime de plus en plus centralisé et axé sur la 
personnalité risque de créer des chambres d’écho, une perception déformée de la réalité et des 
erreurs d’appréciation au niveau des réponses politiques (Bush et al, 2022). 

56. La pandémie de Covid-19 a été instrumentalisée par le PCC pour renforcer la surveillance 
d’État par le biais de la technologie, notamment à l’encontre des Ouïghours et d’autres minorités 
principalement musulmanes de la région autonome ouïghoure du Xinjiang. Ces 10 dernières 
années, Pékin a mené de nombreuses campagnes d’oppression et d’assimilation forcée, lourde de 
conséquences pour les habitants de Hong Kong, du Tibet et de la communauté ouïghoure ; des 
actions qualifiées de crimes contre l’humanité par les organisations internationales de défense des 
droits humains (Richardson, 2022). Pékin a fait passer un projet de loi sur la sécurité nationale à 
Hong Kong qui empiète sur le système politique local et permet d’y persécuter les dissidents 
politiques (Maizland, 2022). 

57. Outre ce changement politique, la Chine connaît des difficultés économiques, 
démographiques et d’ordre sociétal. Une politique draconienne du « zéro COVID », des niveaux 
élevés d’endettement, un accroissement des inégalités sociales, une baisse de la productivité et une 
population qui vieillit rapidement sont autant de défis systémiques qui pourraient réduire les espoirs 
chinois de domination des affaires internationales. Le secteur privé, véritable moteur du miracle 
économique chinois, est de plus en plus harcelé par les autorités. Pendant les années de pandémie, 
un tiers des entreprises privées du pays auraient fermé boutique (Deng, 2023). Qui plus est, le 
surinvestissement et l’affectation de capitaux dans le secteur immobilier par Pékin, risquent de se 
transformer en crise financière de grande ampleur. L’économie chinoise a connu une croissance de 
3 % l’an dernier, le deuxième plus mauvais résultat enregistré depuis 1976 (Xie et al, 2023). 
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58. La Chine risque de « vieillir avant que d’être riche », car le vieillissement rapide de sa 
population et la faiblesse de son taux de natalité pourraient freiner encore sa croissance 
économique. L’année dernière, la population chinoise a diminué pour la première fois depuis 1961 
et a été dépassée par celle de l’Inde. Si la trajectoire n’est pas corrigée, la croissance économique 
chinoise pourrait continuer de stagner et le pays rester pris dans le « piège du revenu intermédiaire » 
(Rudd, 2022). Les pressions économiques pourraient encourager en outre ce gouvernement 
autoritaire à revoir le contrat social passé avec la société et à mettre désormais l’accent sur les 
discours nationalistes et une politique étrangère belliqueuse. Cela dit, la Chine continue de se 
développer à un rythme plus soutenu que dans les pays développés, et les observateurs sont en 
désaccord sur la question de savoir si le poids économique relatif du pays a atteint son point 
culminant ou non. 

59. Pour résumer, la Chine de l’après-2012 a accompli sa transition et est passée d’une ère des 
réformes (1978-2012) à une nouvelle ère : le pouvoir n’est plus exercé collectivement mais a été 
personnalisé ; l’idéologie, désormais dogmatique, n’est plus accommodante ; les institutions de 
l’État sont reléguées au second plan par les structures du Parti ; et la société civile n’est plus 
simplement limitée mais franchement bâillonnée. La croissance reste une priorité, mais des 
considérations de sécurité nationale font leur apparition. L’ambition qui consistait à s’intégrer dans 
l’ordre mondial cède dorénavant la place à l’objectif consistant à revoir cet équilibre (Kennedy et al, 
2023). Les espoirs de voir Pékin opter, en cette nouvelle ère, pour la libéralisation de son économie 
et de ses politiques sont illusoires (Rudd, 2022). 

 

VI- L’OTAN ET LA CHINE 

60. Depuis 2019, dans le cadre de leurs sommets, les dirigeants de l’OTAN ont fixé les principes 
de base sur lesquels devraient reposer l’approche de l’Alliance vis-à-vis de la Chine et de la région 
indo-pacifique : 

1)  Le fait d’admettre que ce qui se passe dans l’Indo-Pacifique a de l’importance pour l’OTAN et 
influe sur sa sécurité ; 

2)  L’OTAN demeure une alliance euro-atlantique régionale, qui n’ambitionne pas d’assurer une 
présence en tant qu’organisation dans cette région ; 

3)  La Chine représente un défi systémique pour les intérêts, la sécurité et les valeurs des Alliés, 
car elle s’emploie à revoir l’ordre international fondé sur des règles, et empiète sur l’espace 
euro-atlantique par ses cyberactivités malveillantes, ses opérations d’influence 
informationnelle, ses investissements opaques dans des infrastructures critiques et par le 
renforcement de ses forces armées et de ses liens militaires avec la Russie (multiplication de 
leurs patrouilles et de leurs entraînements conjoints, etc.) ; 

4)  Actuellement, la Chine ne constitue pas une menace militaire directe pour l’OTAN et la 
confrontation n’est ni inévitable, ni désirable. 

61. La réponse de l’OTAN au défi chinois comporte quatre dimensions : 

1)   Utiliser l’Organisation comme une plateforme de sensibilisation et d’échange d’informations 
sur la Chine, axée entre autres sur l’analyse des activités hybrides chinoises, les incidences 
de ses politiques d’investissement sur la sécurité, son développement des technologies 
émergentes et des technologies de rupture et son recours à celles-ci, et ses liens avec la 
Russie et d’autres « acteurs voyous » ; 
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2)   Promouvoir en tant que thème transversal, en coopération avec des partenaires comme l’UE, 
le programme de résilience de l’OTAN dans toutes les activités de l’Organisation et inviter 
instamment les Alliés à appliquer des normes strictes dans des domaines comme les réseaux 
de communication sécurisés, la sécurité des chaînes d’approvisionnement et la mobilité 
militaire, sans qu’ils soient entravés par des facteurs tels que la possession par la Chine de 
ports et autres infrastructures. Tant le secrétaire général de l’OTAN, Jens Stoltenberg, (OTAN, 
2022) que le secrétaire général délégué, Mircea Geoană, (OTAN (c), 2023) ont déclaré 
publiquement que le libre-échange avec la Chine ne saurait se faire au détriment de la liberté 
et de la solidarité alliées, les questions économiques et commerciales pouvant avoir des 
incidences directes sur la sécurité. Les Alliés sont convenus que les risques que la Chine fait 
peser sur leurs innovations et leur développement technologique doivent être limités, ce qui 
suppose de repérer les dépendances stratégiques et de prendre les mesures qui s’imposent 
pour les réduire ; 

3)   Favoriser la collaboration (en fonction d’une stratégie positive, et non dirigée à l’encontre de 
la Chine) avec les partenaires de la région animés du même esprit, en particulier avec les 
quatre pays de la région Asie-Pacifique que sont l’Australie, le Japon, la Nouvelle-Zélande et 
la République de Corée, en vue, d’une part, de tirer profit de leur expérience et, d’autre part, 
de travailler ensemble à l’élaboration de normes internationales conformes aux valeurs 
démocratiques ; 

4)   Dialoguer avec la Chine : celle-ci n’est pas un partenaire de l’Alliance, mais l’OTAN est ouverte 
au dialogue avec les autorités chinoises sur des sujets d’intérêt mutuel, mais aussi pour 
s’assurer qu’il n’y a aucun malentendu à Pékin quant à l’Organisation. Les questions telles 
que la lutte contre la piraterie, la lutte contre le terrorisme, la dénucléarisation de la péninsule 
coréenne et les implications du changement climatique pour la sécurité figurent tout 
naturellement à l’ordre du jour des échanges entre représentants de l’OTAN et responsables 
chinois. L’Alliance envisage d’y ajouter des thèmes comme la transparence du programme 
militaire chinois et les ambitions du pays, autant de points qui préoccupent les Alliés. L’OTAN 
entretient des relations avec Pékin tant sur le plan politique (en septembre 2022, Jens 
Stoltenberg a rencontré le ministre chinois des Affaires étrangères de l’époque) que dans le 
cadre des contacts qui se tiennent régulièrement entre militaires (ce fut le cas le 23 février 
2023, tout récemment donc) (NATO (b), 2023). Soulignons que d’une manière générale, Pékin 
accorde la prééminence au volet politique et que le volet ‟coopération pratique” est dépourvu 
d’objectifs concrets. 

62. Selon la rapporteure, l’approche de l’OTAN envers la Chine est lucide, réaliste et logique, étant 
donné les ressources dont elle dispose et son caractère régional. L’évolution de cette approche 
reflète également la vigilance accrue des Alliés face au défi chinois. Dans le communiqué final du 
sommet de Vilnius, les paragraphes consacrés à la Chine sont plus longs et ont été placés plus haut 
que dans le communiqué 2021 du sommet de Bruxelles. Le communiqué du sommet de Vilnius est 
aussi plus direct en rappelant que la Chine « utilise le levier économique pour créer des 
dépendances stratégiques », qu’elle « s’emploie à saper l’ordre international fondé sur des règles » 
et que « [s]es opérations hybrides ou cyber malveillantes, sa rhétorique hostile et ses activités de 
désinformation prennent les Alliés pour cible et portent atteinte à la sécurité de l’Alliance ». À Vilnius, 
les Alliés ont réitéré leur volonté d’« interargir avec elle de façon constructive, notamment au profit 
d’une plus grande transparence mutuelle » (OTAN (f), 2023). 

63. La politique de l’OTAN envers la Chine continuera certainement à évoluer. Les ambitieuses 
propositions visant à formaliser le partenariat OTAN-Chine, voire à créer un conseil OTAN-Chine, 
ne semblent pas réalisables à ce stade, surtout quand on songe à la façon dont Pékin perçoit l’OTAN 
- comme un simple instrument au service des États-Unis, son principal concurrent - et à sa réticence 
à collaborer avec l’Alliance en tant que bloc. Cela dit, il est souhaitable que les contacts périodiques 
qui existent entre les diplomates de l’OTAN et les diplomates chinois se poursuivent, et qu’ils se 
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transforment éventuellement en un dialogue plus structuré. L’OTAN pourrait anticiper davantage et 
renforcer ses mécanismes de coopération non seulement avec les AP4 mais aussi avec d’autres 
acteurs (Singapour et Inde, par exemple), ainsi que les partenariats bilatéraux que les États-Unis et 
les Alliés à titre individuel entretiennent dans d’autres régions et qui pourraient fortement contribuer 
à mieux appréhender la situation. Dans cet esprit, les capitales des pays de l’Alliance devraient 
accorder plus de soutien à ces initiatives et allouer des effectifs et des ressources financières 
supplémentaires à tous les acteurs concernés au sein de l’Organisation. Selon le secrétaire général 
de l’OTAN, l’ouverture d’un bureau de liaison de l’OTAN dans la région Asie-Pacifique est 
actuellement envisagé (OTAN (d), 2023). Un tel bureau pourrait non seulement faciliter la création 
de partenariats régionaux, mais aussi permettre de diffuser des informations sur l’OTAN et, ce 
faisant, de dissiper les mythes la concernant. Enfin, pour améliorer les compétences et les outils 
d’analyse, les Alliés devraient étudier la possibilité d’établir un centre d’excellence sur la région 
indo-pacifique, accrédité par l’OTAN. Une plus grande convergence de vues entre l’OTAN et l’UE 
devrait également être encouragée s’agissant de l’approche à avoir vis-à-vis de la Chine, y compris 
dans le cadre du suivi de la troisième déclaration conjointe signée récemment. La dimension 
parlementaire de l’engagement de l’OTAN dans la région indo-pacifique devrait être renforcée ; 
l’Assemblée parlementaire de l’OTAN est d’ailleurs disposée à y jouer pleinement son rôle. 

 

VII- CONCLUSIONS 

64. S’ils font légitimement porter leurs efforts immédiats sur l’aide à l’Ukraine pour qu’elle puisse 
l’emporter dans la guerre injuste et brutale que la Russie a provoquée, les Alliés ne doivent pas 
perdre de vue la menace systémique que cette Chine autoritaire représente à long terme. Comme 
le constatait déjà le rapport général 2020 de la commission politique présenté par le membre du 
Congrès américain Gerald E. Connolly, la Chine « n’est pas amicale, elle est malveillante ». Il est 
hautement improbable que les autorités chinoises reviennent, dans un avenir proche, sur le virement 
de bord idéologique et révisionniste opéré par Xi Jinping dans les années 2010 au détriment de 
l’ordre international fondé sur des règles ; le fait que Pékin se soit de facto rangé du côté de Moscou, 
et soit par conséquent passé du mauvais côté de l’histoire, en témoigne. 

65. La Chine s’oppose aussi au modèle démocratique en promouvant au niveau international sa 
version autocratique d’organisation de l’État. Particulièrement depuis le XXe Congrès national du 
PCC, elle semble se diriger fermement vers toujours plus de centralisation et de concentration du 
pouvoir entre les mains d’un seul homme, Xi Jinping. Alors que les contraintes d’une direction 
collective par rotation s’estompent et que les vents contraires s’accumulent sur le paysage 
économique et démographique du pays, ce dirigeant autoritaire continuera vraisemblablement de 
privilégier le prestige national et la confrontation avec les adversaires étrangers soupçonnés de 
vouloir freiner la croissance chinoise. Ce phénomène s’est déjà produit en Russie, où 
Vladimir Poutine, pragmatique en apparence au début, a fini par tomber dans le ‟piège de la 
dictature” et a choisi de déclencher une guerre inutile et destructrice en dépit des nombreuses et 
cruciales interdépendances qui existaient avec les pays occidentaux. À cela s’ajoute qu’il a lancé 
l’invasion de l’Ukraine dans un contexte marqué par le déclin relatif de la Russie en tant qu’acteur 
international, incitant d’aucuns à affirmer qu’il se serait dépêché de mettre à profit la puissance de 
son pays à la fois sur les plans régional et mondial avant que ce dernier ne dépérisse. La question 
de savoir si la Chine a atteint son apogée n’a toujours pas été tranchée ; au regard des dynamiques 
chinoises actuelles, des parallèles entre les deux pays pourraient être dressés. Il ne fait pas de doute 
que la Chine tentera d’utiliser les faiblesses présentes de la Russie pour accroître son influence 
partout dans le monde. 

66. La communauté euro-atlantique n’a d’autre choix que de se préparer à affronter dans la durée 
cette Chine autoritaire. Le niveau de confiance entre la Chine et les démocraties occidentales devrait 
rester faible dans un avenir prévisible. Alors que l’OTAN en tant qu’organisation doit continuer à 
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porter son attention sur la zone qui relève directement de sa compétence, force est de constater que 
certains Alliés devront consacrer à cette rivalité d’importants moyens et se préparer à toutes les 
éventualités dans la région indo-pacifique. Il est essentiel que tous les Alliés se montrent solidaires 
et qu’ils assument leur juste part de responsabilité quant à la sécurité alliée et à l’avenir de l’ordre 
international, fondé sur des règles. En outre, la communauté euro-atlantique doit se préparer à 
relever, en parallèle, les défis qui se profilent tant en mer Noire que dans la région indo-pacifique. 

67. Tout en prenant au sérieux la question de la résilience et d’un investissement suffisant dans 
le renforcement de la défense et de la dissuasion, les Alliés doivent s’employer ensemble à mettre 
sur pied une « concurrence stratégique contrôlée » avec la Chine, comme l’a qualifiée l’ancien 
Premier ministre australien, Kevin Rudd. Ainsi, afin de réduire le risque d’une dangereuse escalade, 
il est impératif que soient posés des ‟garde-fous” et des limites définies d’un commun accord. Cela 
passe par une bonne compréhension des lignes rouges des uns et des autres, par la promotion de 
la transparence ainsi que par la création d’un espace de coopération stratégique qui permettra de 
relever des enjeux mondiaux immédiats, tels que le changement climatique, les pandémies, la non-
prolifération nucléaire et la stabilité financière mondiale. Si Pékin a jusqu’à présent rejeté les notions 
de ‟compétition” et de ‟garde-fous”, les efforts diplomatiques déployés par les Alliés à cet égard 
doivent être poursuivis et coordonnés, et doivent s’intensifier dans le cadre d’une coalition toujours 
plus vaste de pays s’engageant à respecter l’ordre international fondé sur des règles.
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